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PARAPHRASES 

SUR' 

LE PSEAUME CXVIII, 

O V 

■ 

REFLEXIONS MORALES D'UNE 
Ame qui s'élève à Dieu à chaque 
Verfet de ce beau Cantique , pour 
entrer dans le véritable fens, & s'en 
faire à foi - même une application fa- 
lutaire. 

^Ouvrage très-utile auxferfonnes Ecclefiajliijues & 
Religieufes t obligées par la faintetè de leur état 
-de réciter les Heures Canoniales; oit l'on trouver a 
de quoi s'entretenir amoureufement avec Dieu , 
' & à pfalmodier dans un far fait recueillement 
de/prtt&de coeur. 

Dédiées à Son Alteffe Madame db Rohan; 
:ffe de T Abbaye Royale d'Origny- 
Sainte Benoîte. 

Jean Chrysostomede Bethxjne> 
in , Gardien du Couvent de Betbme. 
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Chez V A L E Y R E , Imprimeur-Libraire . rue Saint 
Severin , vis-à-vis le Portail de l'Eglife , 
à l'Annonciation. 
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A SON ALTESSE 



M ADAM E 




A BB ESSE 



DE L'ABBAYE ROY AL E 

DORIGNY- 

SAINTE BENOÎTE. 
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Un Nom auffi illufire queleftb re t 
mériterait fans doute de paraître à- la 
tète d'un Ouvrage plus confidérable 
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iv EPITRE, 

que celui que fofe dédier à voire AU 
tcffe.Je j \a i qu'elle ne trouvera rien 
qui lui [oit nouveau dans les pieux 
fentimens que je tache d'infpirtr aux 
ames fpirituelles > qui par la faintetè 
de leur état , s'occupent par devoir k 
chanter le divin Cantique dont je 
donne icilaparaphrafe. Infiruite dès' 
/es plus tendres années à élever fon 
efprit par la contemplation des véri* 
tés de la Religion les plus fublimes , 
elle comprend, fans peine les chofesqui 
font de 'C efprit de Dieu : la longue ha- 
bitude de méditer fa fainte loi , lui a 
rendu ce noble exercice comme naturel. 
Mais la haute idée que l'expérience 
nia donnée de fon grand cœur , nia 
fait efperer qu'elle ne refuferoit pas 
fes favorables attentions à un Livre 
* de pieté '> qui exprime fi parfaitement 
la dévotion folide quelle ne ceffe de 
communiquer aux perfonnes que la 
providence a. confiée s [à lâ fageffe dé 
fon gouvernement. ' ' J 

7 out contribuoit à niinfpirer cette 
r confiance. £ humilité profonde £ une 
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e pitre; y 

PRINCESSE, qui s'anéantit con- 
tinuellement devant la Majef/é d'un 
Dieu aux yeux duquel toutes l es- 
grandeurs de la terre ne font rien \fott 
amour généreux & compati fiant -pour 
les Pauvres qui font les membres de 
Jefus-cbrifii ce courage d'une charité 
héroïque y qui tant de fois lui fit ex-* 
pofer fa vie aux mortelles imprejjions 
d'un air contagieux , pour fecourit 
celles qui en ét oient affligées ( a ) : à 
au milieu de tant de foins divers 3 fû# 
édifiante dévotion pendant le Sa vice- 
divin , tout me difoit qu'un Ouvrage 
de cette e f pe ce * ne pouvoit être plus lé- 
gitimement dédié qu'à une il'vfirê 
ylbbejfe dont la vertu eft une leçoA 
fui fiante, capable de ranimer l'indif- 
férence des ames les plus tiède s, de 
perfectionner la fainteté des plus fer- 
ventes y & de les engager à adorer lé 
Seigneur en efprit & en vérité. 

En effet, MADAME, en quel 
lieu fut-il jamais honoré avec plus de 
magnificence 3 que dans votre célèbre 
jlbbaye y ouïes accords réguliers des 
(*)Eni732. aiij 
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vj EPI T R E. 

plus belles voix femblent faire entera 
dre fur la terre , comme dans un Para- 
dis anticipé > la cèlefte harmonie des 
Jnges , par de raviffans cencerts l 
Tout y retentit des louanges du Très- 
haut 3 & fon culte y eft parfait. De fi- 
délies é pou fes de Je fus- chrifi ^ foute- 
nues par la force de vos dif cours , s'ef- 
forcent d y imiter la mélodie de ces bien- 
heureux efprits, & fourni fes aux Ora- 
cles de la .Religion > elles refpeïlent en 
votre angufte perfonne , la digne fœur 
de ce grand CARDINAL /fi vi- 
gilant k confervet dans l'Eglife de 
France le f acre dépbt de la Foi j fi 
fç avant dans fart de défendre la vé- 
rité , contre ceux qui ofent la combat- 
tre , & d'y maintenir la paix ; plus 
glorieux par ce %e\e de la Mai fan de 
Dieu, que parïaugufte fang de tant 
de Souverains , de Princes & de Hé- 
ros qui coule dans fes veines , & par 
la Pourpre Romaine dont il e fi revêtu. 

j4nimée du même efprit , vous vous 
appliquez^ MADAME^ condui- 
re, comme parla mam dans les routes 
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EPITRE. vij 

Brillantes de l'éternité , les Vierges 
pures qui font gloire de vous fuivre : 
intelligente dans la feience des Saints, 
vous leur apprenezji connoitre les piè- 
ges que l'efprit féducleur voudroit 
Leur tendre 3 fous le fpècieux dehors 
d une perfection imaginaire >&à fen- : 
tir combien le joug du Seigneur eji 
doux, & fon fardeau léger à qui fç ait 
le porter par un efprit d? amour. 

Tous ces traits £ excellence , joints 
à cet air de bonté , k cet abord facile , 
À ces manières gruieufes , à cette 
douceur charmante qui vous rendent 
l'objet de la vénération de tout h 
monde y mont infpirè le deffeïn de fu- 
plter très - humblement VOTRE 
ALTESSE,^ jouffrir que ce pe- 
tit effai de mes réflexions parut fous 
vos aufpices > tout inférieur qtïileft à 
la fublimitè de vos penfèes > quun 
ttom aufliillujire que le votre donnât 
du poids à cette légère ébauche 3 pour 
fuppléer à la foïblejfe de mes expref 
(ions z &de vouloir l* accepter comme 

' m • • m 

amj 
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vii] EPITRE. 
un témoignage , finon fuffifant , au 
moins fine eue du très-profond refpeB 
avec lequel j'ai l'honneur d'être , 



I 



MADAME, 



De Votre .Altesse, 



le très-humble Se très- obéi/Tant fervitetrr, 
. F. Jean .Chrysostome de 
Bethune, Prctre-Capucin. 



* ê 
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- AVERTISSEMENT. *" 

E choix que l'Eglife , tcujotirs 
infpirée de Dieu , a fait du 
Pfeaume cent dix - huitième , 
pour entretenir une pieté fer- 
vente dans le cœur de fes enfans , en leur 
faifant imiter fur la terre les hommages 
que les Saints lui rendent dans le ciel , mar- 
que affcz l'excellence de ce divin Cantioue. 
. Rien n'eft plus énergique ni plus fort 
' que les paroles du Prophète pour expliquer 
l'ardeur de fon amour pour Dieu &pour 
le prochain. Ses exprefïîons font fîmples en 
apparence , mais elles font pleines d'une 
onttion divine pour attendrir les cœurs 
les plus infenfibles. 

On admire la ferveur de fon zele dans 
ces proteftations tant de fois réitérées qu'il 
fait d'une fidélité inviolable à la loi* de fon 
Dieu i malgré les in juftes perfécurions des 
impies , pour encourager à la perlévérancc 
les ames qui gémiflent fous la cruelle ti- 
rannie des mondains 5 cenfurans leur fidèle 
attachement à Jefus-Chrift. 

A la vue d'une telle fermeté , elles fé 
foûtiennent dans le bien contre la tiédeur 
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x AVERTISSEMENT. 
& le découragement; ôbftacles fînuifibles 
à la perfection évangélique ; l'amour pro- 
pre qui fe croit outragé par le mépris des 
créatures , s'efforce à la vérité de grollîr fans 
-cefle à leurs yeux les fujets prétendus légi- 
times de leurs déplaifirs: mais de chrétien- 
nes réflexions fçavent bientôt les calmer.. • 
Le foin de confiderer y avec ce faint Pro- 
phète, leurs continuelles infidélités, les 
porte à s'anéantir fous la m;yn charitable 
d'un Dieu y qui n'apefantit fon bras fur 
nous y que pour nous retirer d'un dange- 
reux afloupiflement , & pour réprimer les 
faillies impétueufes de cet orgueil imper- 
ceptible , qui étant caché au fond du cœur, 
comme un ferpent fous les fleurs , s'élève 
tout à coup pour fe glorifier de la haute élé- 
vation de fa prétendue fidelité : dans ces 
humbles f entimens , une ame confacrée au 
fervice de Dieu / toute occupée de (a pro- 
pre fragilité y s'applique à développer tous 
les replis fecrets d'un cœur qui tçait fou- 
vent cacher fon ambition fous le voile de 
la douceur & de la fimplicité. 

Mais ne faudroit-il point être animé du 
même efprit que le faint Prophète , pour 
approfondir des myfteres que des exprel- 
fions peu relevées jointes à des répétitions 
qui paroîffent ennuyeufes, fcmblent déro- 
ber a la pénétration des ames moins intel- 
ligentes que lui dans les fecrets du divin 
amour? 
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A VERT I S SEME NT. x j 
Cette penfée , je Pavoue y m'avoit telle- 
ment effrayée , que j*ai été prêt d'abandon- 
ner une matière fi fort au de (Tus de ma ca- 
pacité : & ce n'a été , pour ainfi parler \ 
qu'en tremblant,quc j'ai ofé approcher de 
cet abîme de la vraie fagcfTe , qui eft la 
feience du falut. 

Heureux fi la foibleflc de mes expr ef- 
fions le trouve foutenue &c comme fortifiée 
par la célefte éloquence qui ravit &c qui 
charme tous ceux qui méditent ce Pfcau- 
me admirable , pour en bien pénétrer Je 
fens myftérieux ! Plus heureux encore fi 
par des aspirations courtes mais fréquen- 
ces , je puis fixer la légèreté de ces eiprirs 
trop faciles à fe laiffer diffiper par des idées 
étrangères , qui (quoique involontaires au- 
tant qu'importunes ) ne laiflf p^s que de 
troubler pardccontinttcls&wjpulcs, & fi 
j'ofe le dire , .d'alarmer fi fouvsnt les con- 
fidences timorées. * * 

J'efpere qu'elles préféreront des fenti- 
mens fi pieux , à tous les tours ingénieux 
de ces Auteurs prophancs , qui pour flater 
le goût de leurs Le<5teurs employent tout 
ce que l'éloquence humaine a de plus fleuri, 
& qu'elles me pardonneront fi j me fuis 
moins appliqué à la beauté du pur langa- 
ge 9 qu'à nourrir leur pîeté par des expreP 
fions fimpics 3 éloignées des recherches OK 
rieufes d'un ftile affe#é. 



\ 
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xlj* AVER! I S SE ME NT. 

C'eft le privilège de la vérité de plaire 
fans ornement , & de paroître toute nue. 
Son caradere eft de faire aimer la vertu 
fans épargner les paflîons qui la combat- 
tent , & de fe rendre utile fans être complai- 
fante à la nature vicieufe.. .tout fon but eft 
de nous faire afpirer aux biens ineffables de ' 
cette couronne immortelle que Dieu pré- 
pare à fes fidèles fèrviteurs , pour récoifl- 
penfer leurs travaux. 
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XI) 

Permifllon da très - Révérend 
Père Général de l'Ordre. 

Nw F. BoNAViNT-uRA 4 Ferrœria 
Ordinis Minorum fanfti Francifci Ca- 
fucinorUrn y Mintfter Generalis (L.I.) 

VIfis ftudiofis teftimoniis duorum Ordinis 
noftri Thcologorum , mandato noftro De- 
putatorum ad examen cujufdam operis ab ad- 
modum Venèrando Pâtre Joannk ChrysoIs- 
tomo Bethunaeo , concionatore Provincii 
Parifienfis compofiti , cujus titulus cft, Parafbra- 
fes y ou Réflexions morales fur le F femme cent dix* 
huitième ; facultatem facimus id ty pis dandi , fer- 
vatis tamen omnibus y de jure inRegno Gallise , 
ac de morefervandis. Datum in noftro Immacu- 
latse Conçepjtionis Conventu de Urbe , die fepti-. 
ma menfis Julii anni 1735. 

ï. Bon aventura , Minifier Generalis. 

Locus «f figïllu 

■ 

,m. 11 

* • 

Permiffion du Rêvcrmd Pcre Provincial. 

NOus F.TheodosedeParis, Provincial , 
bien qu indigne , des Capucin» de la Pro- 
vince de Paris 9 âyaftt vfi l'Approbation des 
Théologiens par nous nommés pour Pcxameir 
d'un Livre intitulé , Paraphrafes fur le Pfeaume 
cent dix-huitième , ou Réflexions morales d'une 
ame qui s* élève à Dieu, &c. compofé par le 
très-vénérable Eerc Jean Ghrysostome de 

* Jt 



Dieu la grâce de ne jamais perdre de vue fa fam- 
te loi dans l'excès defes douleurs ; d'accepter feS 
difgraces , comme la digne fatisfaâion qu'il de- 
voir à fa juftice pour fes péchés > & la le&ure fé- 
rieufe que j'en ai fait par l'ordre de notre R.P. 
Provincial , m'a fait juger que les réfléxions mo- 
rales de l'Auteur fur c Raque Verfet de ce divin 
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un efpritde pénitence. Ouvrage très-utile, fîngu- 
lierement aux perfonnes t qui par la fainteté de 
leur état, Ecclcfiaftiquc ou^Rchgicux , font obli- 
gées de réciter le9 Heures Canoniales dont cet 
admirable Pfeaume fait la principale dift r ibution. 
Donné à Paris en notre Couvent des Capucins de 
i'Affomption,dit de S, Honoré, ce i ç Juin 1735. 



ï. Daniel de Pàicis , Prêtre-Capucin f 
ancien Le&eur en Théologie , Prédicateur 
Mijfionnairz. 



Autre dffrobmion* 



..y^'Eftundes plus cxcellens moïeftspour réci- 
Vjter avec piété dans l'Office Divin les Pfeau- 



mes qui en compofent la plus confiderable partie, 
que d'entrer dans tous les fentimens qui y font 
exprimés par les paroles ,j defuivre avec un cœur 
docile tous les mouvemens que le SaintEfprit y a 
marquez > de joindre aux expreffions & aux pen- 
fées du Prophète , l'impreffion qu'elles ont faite» 
fur lui y & de ne divifer pas , en prenant fa place, 
des chofes qu'il faut unir pour l'occuper vérita- 
blement. L'Auteur desParaphrafes fur le Pfeau- 
me cxviij. que l'on donne ici au Public, parole 
avoir été pleinement convaincu de cette vérité. 
Et par l^iedure que j'ai faite de fon Ouvrage J 



par ordre de notre Révérend Pere Provincial, fa 
remarque au'il y a parfaitement fuivi le confeil de 
faintAuguftin iur rèPfeaume jo.dift. 3.Carlorf- 
que dans le Pfcaume il rencontre une Prière , il 
entre dansies fentimens d'un homme qui prie > *_ 
lorfqu'il y trouve une peinture' de fes maux , Se 
une invitation aux gémiflemens & aux larmes, ri 
fe laiffe attendrir par une falutaire douleur. Et 
lorfqu'un Y^rfet exprime une a&ion de grâces V 
il la lui rend avec une vive reconnoiflance. Ainft 
ces Paraphrafes , &c. me paroiflent très-propres 
à inftruire & à édifier les Fidèles. Fait à Pans en 
notre Couvent de TAffomption , dit de faint Ho- 
noré , ce dix-neuf Juin 1 7 3^, 

F. Joseph de Paris, Prêtre-' 
• Capucin , LeBeur de Théologie 
m Grand Couvent. 
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PARAPHRASES 

SUR 

LE PSEAUME CXVIII. 

o v 

REFLEXIONS MORALES 
d'une ame qui s'élève à Dieu à 
chaque verfet de ce beau Canti- 
que, pour entrer dans le vérita- 
ble fens, & s'en faire à foi-même 
une application falutaire. 

if' i • Beati immaculati in via , qui 
iulant in lege Dontinu 

He ureux ceux qui font purs & fans ta- 
che dans la voie , & qui marchent lelon U 
loi du Seigneur. 

£ le comprends, ô mon 
Dieu ! Il n'y a pas de bon- 
heur plus parfait fur la ter- 
jre, que celui de vos fidelles fer- 
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g PARAPH J?ASE8 

vantes qui fe con(ervent fans ta? 
che dans cette voie de la vie pre*; 
fente , qui nous conduit infenfible- 
ment au tombeau. Les délices 
dont vous les enyvrezfont ineffa- 
bles, $c je ies ra$ fouyeçt- goûtas 
jktr votre pare bonté* ?ai feu- par 
une douce expérience combien 
votre joug efl: charmant, & le far. 
deau de votre loi léger: Malgris 
mon indignité- vôus daignez me 
faire 'participante de vos onctions 
divines. Puiîfent ces folides réfle- 
xions être toujours préfentes à 
mon efprit, pour que je me con- 
fervefans tache dans ce trifte pè- 
lerinage , & que je marche con- 
ftamment dans les heureux fen- 
tiers de votre fainte loi ! C'eft pour 
obtenir une paix fi. defirable que 
)e m'étudierai à en obferver fidè- 
lement les préceptes • £c que 
je vous chercherai de tout mon. 
cœur;-- ( -i^ '■ : 

• r?i Beati qui ferutamut tefiimà* 

nia ejus t in tdt9 corde exfùrunt. cum> 

■ i-, 

* 
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sur lePseaumb cxviij. 3 

Heureux ceux qui s'efforcent de 
pénétrer fes ordonnances , & qui 
cherchent de tout leur cœur à lui 
plaire. 

t ; 

. Active & toute occupée à con^ 
noître les volontés des puifians 
de Ja terre, combien de fois ai- je 
été tiède & indifférente à bien ap- 
prendre les commandemens d*un 
Dieu fuprême & riche en miféri- 
corde , loin d'y mettre toute l'af- 
ie&ion de mon cœur > Helas î 
dans quel abîme d'amertume mon 
ame n'a-t-elle point été plongée, 
quand j'ai voulu plaire au mon- 
de ? Ses infipides plaifirs n'avoient 
pour moi qu'un vuide affreux ,& 
qu'un infupportable dégoût. Mais 
la plus douce & la plus légitime 
confolation iucceda aux plus 
cruels remords de ma confidence, 
fitôt que j'ai reconnu mes er- 
leurs. .. Du même inftant que je 
me fuis efforcée de pénétrer le* 
<ordonaances de mon Dieu , j'en> 

A n 
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4 Paraphrases 

ai été confolée Les devoirs 

lie mon état , l'étendue de mes 
obligations m'ont encouragée à 
les accomplir de tout mon cœur, 
afin de, ne plus commettre l'ini* 
quité , & de marcher avec conf- 
tance dans les voies de fa juftice. 1 

- ^. 3 . Non enim qui operantur ini~ 
quitatem , in viis ejus ambulave- 
runt , . 

. Car ceux qui commettent 1 ini- 
quité, n'ont point marché dans fes 
.voies, 

- ■ 

Non , il ne peut y avoir au- 
cune union entre les ténèbres & 
la lumière , entre Jefus-Chrift & 
Belial, entre le crime & l'auteur 
de toute fainteté . , . . Vous êtes , 
Seigneur , la voie qui conduit à 
votre Pere célefte . . . Combien de 
fois me fuis -je égarée de cette 
voie brillante , pour courir dans 
les fentiers ténébreux de l'iniqui- 
té ? Helas î ne ferois-je pas tom- 

- • * 

t 
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îur lbPîbaumi CXVI1J. $ 
bre dans les précipices affreux 
d'un déplorable égarement , fj , 
vous n'aviez daigné venir à mon* 
fecours comme un fage conduc- 
teur y pour me faire rentrer dans 
les routes de la pieté ï . . . O quel 
motif plus preifant pour m'humi* 
lier & pour anéantir en moi l'es- 
prit d'orgueil ! ( cet efprit qui fe 
glilfe dans les cœurs auifi imper- 
ceptiblement qu'un ferpent qui en- 
caché fous les fleurs ) de fçavoir 
que >'ai commis l'iniquité en ne 
marchant pas dans vos voies, ô 
mon Dieu ! ces voies qui me mon- • 
tr oient par où l'on parvient à la fi- 
dèle pratique de vos préceptes, 
que vous ordonnez de garder très- 
exactement. 

■ ■ 

4. Tu manàafii , mandata tua 
cujïodiri niwis. 

Vous avez ordonné que vot 
commandemens fuûent très-exao- 
tement gardés. 

A iij 
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6 Paraphrases 

Que cette ordonnance eft jufter 
& conforme à la droite raifon î 
♦Tout doit être fournis à vos di- 
vines volontés , ô mon Dieu ! & 
vous avez fujet de vouloir être 
obéi , puifqu'étant le Roi des 
Rois , vous pouvez réduire au 
néant tout ce qui s'élève contre 
vous.. ..Ah ! grand Dieu , que 
cette penfée m'épouvante , quand 
)e confïdere par les yeux de la 
foi les égaremens de ma jeunefle. 
L'horreur & l'effroi feroiènt mon 
partage éternel (a), Ci je ne fça- 
vois que votre miféricorde s'éten- 
dra toujours fur celles qui met- 
tent en vous leur confiance . . . , ; 
O mon ame ! l'excès d'une bonté 
ii iiicompréhenfible ne s'engage- 
ra-t si pas à la fidèle obfervance 
des préceptes pleins de juftice de 
ton Dieu ! Ne te forcera-t-il pas à 
preffer le Ciel par des prières fer- 
ventes & redoublées , & à réglée 
tes voies d'une telle forte , qu'el- 

• 

(a) Pf. 102. f. 16+ 
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Sûr le V s E A u h e cxviij. ? 
les tendent toutes à l'accomplitte-, 
ment de fes ordonnances. 

-, , » , • 

i 

. y* $ . Vtinaift diriganturviœ me&à 
ad cuftodiendas jujlificationcs tuas* 

Plaife au Ciel de régler ma vie 
de telle forte , que j'obferve in- 
ceflammçnt des préceptes lï avan- 
tageux & fi juftes !• 

V bus ïe fçavez , ô mon Dieu ! 
l'ignorance , la légèreté , l'inconir 
tance font mon partage naturel. 
Plus fragile que le rofeau , que le 
moindre fouffle de vent terralTe 
& abat j comment pourrai-je gar- 
der la juftice de vos ordonnances ; 
fi vous ne daignez régler vous- 
même les actions de ma vie ? Hé- 
las ! à peine ai-je fait quelque pas 
dans les fentiers de la juftice , que 
l'amour propre vient me féduire 
par le poifon de l'orgueil qui fem- 
ble canonifer mes défauts... .Je 
me regarde comme une âme jufte 
féparce des pécheurs , quoique je 

A un 
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ne fafle qu'errer au gré des vents 

de mes pafllons indomptées . 

Ah mon Dieu ! délivrez-moi d'u- 
ne fi dangereufe itlufion > arra- 
chez de mon cœur ce fecret plai- 
fir que je goûte dans les louan- 
ges , cette averfion qui eft cachée 
dans mon ame pour tous les 
mépris , ce chagrin qui me dé- 
vore quand des yeux éclairés, pé- 
nétrans jufques dans mon inté- 
rieur , expofent à découvert mes 
faufles vertus .... O vous , Sei- 
gneur , qui êtes la voie , la vé-, 
rité & la vie , retirez-moi de ces 
routes égarées , & faites que je 
marche sûrement dans les rentiers 
de votre divine loi i que toutes 
mes penfées & tous mes defirs ne 
tendent qu'à cet heureux terme » 
afin qu'ayant toujours devant les 
yeux , vos préceptes ( voies infail- 
libles pour pofîeder une gloire 
éternelle) Je ne fois pas confon- 
due avec ces ames préfomptueu» 
fes , qui comptant fur leur fauflç 

» 
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fagefle , confondent le mal avec 
Je bien 3 & marchent dans des 
voies détournées qui mènent à la 
mort. 

6. Tune non confunâar y cum 
ferfpexero in omnibus mandatis tuis* 

Alors je ne ferai pas confondu, 
quand j'aurai pénétré dans la 
connoifiance de vos commande- 
mens. 

Mes foiblefles & mes chûtes; 
mes imperfections & mes erreurs 
n'ont pas d'autre fource que cette 
fatale inapplication à méditer la 
loi de Dieu y & à faire réflexion 
fur les promettes qui y font atta- 
chées. Oui, mon ame eft tombée 
en défaillance , faute d'avoir pris 
dans l'oraifon fa nourriture fpiri- 
tuelle . . . Mes ennemis me voyant 
dans cet état de langueur & d'ia- 
dolence , ont enlevé tous me* 
biens j ils m'ont réduite en efcla- 
vage , & après m'avoir 'dépouillée: 



I 
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ils m'ont chargée de fers.Trifte^ 
mais équitable fituation d'une ame 
négligente au fervice de fon Dieuî 
déplorable , mais trop jufte châti- 
ment de fon imprudence ! . . . Hé- 
las ! l'enfant prodigue faifant defé- 
rieufes réflexions fur fes égare- 
mens , retourne à la maifon de fon 
pere dont il connoît la tendreffe : 
confus des erreurs de fa jeunette , 
il les condamne Ôc en obtient le 
pardon. Ne rougirai-je donc ja- 
mais de ma honteufe nudité ? Oui, 
pleurez , mon ame, pleurez à la 
vûe de vos infidélitez fans nom- 
bre : implorez la clémence d'un 
pere toujours prêt à vous recevoir : 
efforcez-vous d'entrer dans la con- 
noiflfance de fes jugemens pleins 
de juftrce , afin que fidèle à tous les 
points de fa fainte loi,vous puiflîez 
le louer dans la droiture de votre 
cœur. 

; ^. 7. Confiteher tibi in direBione 
tordis , in eo quod didici judicia juf- 
%'ttia tua. " ' ""' '•' 
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Je vous bénirai dans la droî- - 
turede mon cœur , parce que j'ai 
appris les jugemensde votre ju£- 
tice. 

Qui pourra comprendre la gran- 
deur de votre amour pour moi , 
ô mon Dieu ! Vous n'avez pas 
voulu me laiflèr dans l'ignorance 
de vos facrés myfteres , comme 
tant d'infenfes qui adorent les ou- 
vrages de leurs mains. Les lumiè- 
res vives de la foi ont difïipé les 
ténèbres de mes ancêtres $ les 
rayons du foleil de juftice ont 
éclairci les nuages épais que Thé- 
réfie avoit formée dans nos Pro- 
vinces ; le flambeau de l'Evangile 
a brillé à mes yeux , & j'ai tou- 
jours entendu la voix de votre di- 
vine Epoufe. . • Quelles actions de 
grâce vous rendrai- je pour tant de 
bienfaits ineftimables?0 mon ameî 
.ne les oubliez jamais , puifque ré- 
générée dans les eaux falutaires du 
Baptême » vous avez été encore 
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confacrée à fon fervice par des 
vœux folemnels, féparée des ob- 
jets flatteurs da monde qui font Ci 
funeftes à l'innocence des mœurs. 
Beniflez ce Dieu des miféricordes: 
louez fa clémence dans la droiture 
de votre cœur > mais que vos 
louanges ne foient pas ftcriles & 
infru&ueufes , qu'elles foient fé- 
condes en vertus , afin qu'il ne 
vous abandonne pas dans l'accom- 
plhTement de fes divines loix. 

tf. 8. Jaftificdtiones tuas cufio- 
diam : non me derelinquas ufque* 
quaque. 

Je garderai vos faintes ordon- 
nances , pourvu que vous ne m'a: 
bandonniez pas entièrement. 

Oui , quelques' difficiles que vos 
préceptes paroiflent à l'amour 
propre , je les garderai , ô mon 
Dieu ; vous voulez que je fois 
douce & humble, modefte & re- 
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♦cueillie , patiente & mortifiée. . . . 
Quelques dures que ces. vertus 
femblent être à la nature corrom- 
pue , qui ne cherche qu'à s'élever 
& à fe faùsfaire * je les ©bferverai, 
Seigneur : mais ne m'abandonnez 
pas entièrement aux attaques de 
mes ennemis & à ma propre foi- 
blenV: fécondez les pieux defleins 
que vous-même avez formé dans 
mon cœur , afin que je fois tou- 
jours fidelle à corriger les voies 
perverfes de ma jeunefTe indocile 
à votre fainte parole. 

* ■ p. In quo corript adolefcentior 
•viam fuanil in cuftodiendo fermones 
tuos. 

ê 

Comment celui qui eft jeune 
coirigera-t'il fa vie , fi ce n'eft en 
aceomplhTant votre fainte loi ? 

Aveuglée par les illufions de mes 
partions naiflantes, féduite par les 
enchantemens de la vanité du- lie-; 

* * * 
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çle, attaquée, & prefque vaincue? 
par les attraits de la volupté , eny- 
vrez du poifon de l'orgueil j j'ai a- 
bandonné mon héritage entre les 
mains de mes ennemis , pjour cou- 
rir après les faux plaifirs du mon- 
de .. . Hélas comment dimperai-je 
l'aveuglement de mon efprit, les 
cgaremens de mon» coeur , tes in- 
confiances de ma volonté S Je le 
comprends , ce ne peut être que 
par une exacte attention à votre pa- 
role , peur en faire la régie de ma 
vie , ô mon Dieu ! & malgré les ré? 
pugnances de mon orgueil je m'y 
conformerai. . . . Tout m'y encou- 
rage : le bon exemple que j'ai de- 
vant les yeux, lefacrifice que je 
•vous ai fait en me confacrant à la 
folitude » tout me dit par un langa- 
ge muet, mais intelligible, que je 
dois corriger les erreurs de mon 
«nfance , & ne chercher que vous 
pour régner dans mon cœur 5 
c'en: le feul moyen de n'être pas 

«ejettée de la voie de yos pré* 
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ceptes, comme ces aveugles qui 
fondes efclaves des pâmons fou* 
gueufes d'un âge naiflant & plein 
d'erreurs. 

tf. 10. In toto corde meo exquijîvi 
te : ne repellas me à mandat h tuîs. < 
» • * 

Je vous ai cherché dans toute 
l'étendue de mon cœur: ne me 
rejettez pas comme indigne de 

garder vos commandemens. 

• 

: Qu'eft devenu ce tems fortuné 
où mon cœur dégagé des liens 
pefans de la terre vous a cherché, 
ô mon Dieu , dans toute l'éten- 
due de fes afte&ions ..... Hélas 

• 

qu'ils fe font bientôt écoulez ces 
heureux jours ! Ne reviendront?- 
ils donc plus ! O beauté toujours 
ancienne & toujours nouvelle , ne 
ferez-vous plus l'objet de mes plus 
tendres defirs ? mon cœur , ce 
cœur ingrat & perfide , ne fera* 
j'il plus touché de vos divins ag* 
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pas? Ah ! Seigneur, que mon in- 
différence paflee ne vous oblige 
pas à me rejetter comme indigne 
de garder vos préceptes. . . laiflez* 
vous toucher de mes regrets, de 
mes foupirs & de mes larmes : pu- 
rifiez mon ame de fes moindres 
fouillures , & gravez jufqu'au fond 
de mon cœur vos divines paroles 
fi terribfes à l'enfer , mais fi conf- 
iantes pour celles qui vous aiment} 
afin qu'attirée par votre amour , 
plus encore qu'effrayée de vos me- 
naces , je ne pèche plus devant 
yous. 

1 1. In corde meo abfconâi elo- 
quia tua , ut non peccem tib'i. 

J'ai caché vos paroles dans mon 
cœur , afin que je ne vous offenfe 
point. 

Que l'amour propre a caufé de 
ravages dans mon ame! Helas ! 
loin de cacher les paroles de Je- 
fus au fond de mon cœur , afin 

qu'elles 
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qu'elles portaient du fruit dans 
leur tems, j'ai lahTé évaporer ce 
beaume précieux , en me glori- 
fiant des faifts defifs que fa grâce 
toute gratuite y faifoit naître. . . - 
Imprudente que j'étois , j'ai ex- 
pofé témérairement ce riche tré- 
for , & les ennemis de mon falut 
me l'ont ravi. .. Permettez donc,' 
ô mon Dieu, que je le recouvre 5 
& faites-moi entendre de nouveau 
les tons charmans de votre voix 
tandis que je vous écoute : ins- 
truite par mes propres malheurs; 
je la conferverai foigneufement „ 
afin que ne péchant plus devanc 
votre divine Majefté , je puhTe 
publier avec plus de fruit vos mi- 
fericordes , & vous combler de 
louanges. 

1 x . Benedi&us es , Domine i 
dote me juftificationes tuas. 

♦ 

Vous êtes beni, Seigneur; înP 
truifez-moi donc vous-même * & 
enfeignez-moi à garder vos con** 
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. .^démens, afin que je vous lou3 
comme vous méritez de l'être. 

Les Anges, miniu-tés de vos di- 
vines paroles, vous beniflent, ô 
mon Dieu ! ils chantent vos louan- 
ges éternelles , ils exécutent vos 
adorables volontés; les merveil- 
les de votre puiflance , qui font 
les ouvrages de vos mains , pu- 
blient par-tout votre gloire. . . le 
ciel & la terre nous la racontent j 
la mer dans fa plus grande fu- 
rie fe calme à vos ordres , & le 
grain de fable que vous lui avez 
donné pour limites , arrête en un 
m ornent l'impétuolité de fes flots 
les plus agités. . . . Les fleurs de 
nos champs & de nos jardins ma» 
nifeftent votre beauté î tous les 
oifeaux par leurs ramages difFé- 
rens vous beniflent î le foletl & la 
June , les aftres & les diverfes fai-j 
fons qu'ils règlent par leur cours » 
nous- annoncent combien vous 

êtes admirable ; en un mot, tous 
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les êtres créés vous benhTent. Se- 
rors - jé la feule qui ne vous glo- 
rifîeroit pas , Seigneur? la feule 
qui vous trahirait , qui vousmau- 
diroif , & qui oferoit vous défo*. 
Tbéir (5c fe révolter contre Voxsà ï, 
Kon , Diéu fuprême que j'adore 
que cela ne foit jamais dit : agréez 
niés hommages, recevez mes ado- 
rations & mes facrifices de louan- 
ges, unilTez-lesà celles de TÉ- 
glifé votre divine Epoufe qui vous 
honore & vous bénit ; -comme 
l'auteur de la nature & de la grâ- 
ce î tandis que je prononcerai de 
mes lèvres tous les jugemens qui 
fortent de votre bouche , comme 

► 

autant d'oracles. 

* « 

Hr.i^.ln labiis mets , ponuntUi 
pi omnia judicia oris tui, x 

• •» - I' fr « i . 

V - r . 

* I t ' ■ m * 

' J'ai prononcé de mes lèvres touâ 
les jugemens de votre bouche. 

* 

Hélas , r que les artathémes! que 
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vous prononcez » ô mon Dieu 2 
contre un peuple qui vous honore 
de fes lèvres , tandis que fon cœur 
eft éloigné de vous , doivent me 
faifir de crainte & d'effroi , puif- 
<que je ne les ai que trop méri- 
tés Mes diflipations d'efprit 

continuelles , les égaremens vo- 
lontaires de mon imagination vo- 
lage , pendant que i'JBglife chante 
vos louanges , & que vos Anges 
profternes devant vous fe cou- 
vrent le vifage de leurs aîles, tout a 
dû irriter votre jufte courroux. . . 
!Ah l Seigneur , arrêtez votre bras 
vengeur 5 ne lancez pas fur moi 
cette malédiction fi terrible que 
vous portez contre famé négli- 
gente qui fait l'office des Saints 
& des efprits celeftes , avec une 
indolente tiédeur : excufez plutôt 
ma légèreté, afin que mon cceut 
touché d'un pardon fi généreux» 
trouve plus de plaifîr à racontée 
vos miféricordes ; que s'il poffe-; 
doit, toutes les richelTes de la terre» 
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1 4. 7» tcfiimoniomm tn<r- 
rum deleHatus fum > ficut in omnibus 
âivitiis, - ' 

J'ai pris autant de plaiiïr à fuivre 
vos divines loix , que le riche le 
plus _ avide en trouve à pofleder 
tous les tréfors du monde. 

• 

Quelle folie de Ce plaire dans ce 
qui n'eft que vanité & qu'illufion 
d'efprit ! Les richefles de la terre 
étouffent dans un cœur les plus 
lâints defirs , elles font oublier les 
meilleures réfolutions , elles tour-; 
ffientent l'avare par mille inquié- 
tudes qui le troublent , & font de 
celui qu'elles pofledent un objet 
de mépris y pour être bientôt la 
trifte yi&ime d'une milérable 
mort. Ah 1 trop dangereufes ri- 
chefles, que vous traînez de maux 
après vous ! Hé ! qu'il eft difficile 
de conferver l'el'prit de Jefus- 
Chrift au milieu des aifes *& des 
commodités que vous fourniiTez 
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grand monde, le tumulte des affai- 
res , le bruit confus des paffions 
offufquent & étouffent les lumiè- 
res que l'efprit faint répand dan» 
l'intérieur des ames. . . . Oui , Sei-i 
gneur , dans les rues de la malheu* 
reufe Babylone , on ne penfe point 
à confidérer vos voies fi aimables z 
elles font inconnues au mondain, 
parce qu'elles n'infpirent que la pu- 
reté , l'humilité 9 la mortification 
& les autres vertus chrétiennes , il 
néceifaires pour s'appliquer férieu- 
fement à la méditation de vos or- 
donnances pleines de juftice , Se 
pour ne point oublier vos paroles» 

• « 

tf. 1 6, In juftificationibus tuis 
meditabor » non oblivifcar fermant* 

tUOSn 

m 

Je méditerai fur vos ordonnant 
ces pleines de juftice , & je n on* 
blierai pas vos paroles. , 

52iL e puis-je penfer de plus dourt$ 



Di 
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de plus confolant & de plus ne- 
ceflaire à mon falut , que de mé- 
diter fur la juftice de vos faintes 
ordonnances , ô mon Dieu?. . ..' 
X'orgueil en enflant mon cceuF, 
a irrité votre colère > vous vou- 
lez que je m'abaiffe pour ren- 
trer dans vos bonnes grâces , quoi 
de plus équitable 1 Je vous ai ou- 
tragé , moi qui ne fuis qu'un ver 
de terre , que cendre & que pouf- 
jfiere ï & vous , Seigneur , vous ne 
cherchez qu'à me pardonner , 
pourvu que j'oublie les fautes de 
mon prochain , qui eft un membre 
de Jefus-Chrift comme moi : mais 
encore quelles fautes ? Hélas ! des' 
fautes & des injures frivoles un 
mot qui fou vent a échapé fans 
mauvais deflein ? un défaut de ci- 
vilité .... Que ma faune délica- 
teffe eft peu pardonnable ! Non ; 
Seigneur , je n'oublierai jamais 
vos ordonnances fi pleines de juf- 
tice, quand vous m'ordonnez de 

pardonner tout; vous proteXlex 
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Vous ferez miféricorde à celles qui 
auront fait miféricorde aux autres; 
que vous pardonnerez à celles qui 
pardonneront, que vous accorde- 
rez la vie à celles qui mettant aux 
pieds de votre adorableCroix leurs 
plus chers intérêts 3 prononceront 
des jugemens de clémence en fa- 
veur de leurs ennemis. Il n'en 
faut pas davantage , ô mon Jefus , 
pour déraciner la vengeance de 
mon cœur. . 

SECOND PSEAUME 
de Prime, 

#.17. Rétribue fervo tuo, vivî- 
fica me : & cufiodiam firmones tuos. 

Faites grâce à votre ferviteur , & 
vivifiez moi : par ce moyen je gar- 
derai fidèlement vos faintes or- 
donnances. 

LA vie de l'homme eft fem- 
blable à une fleur qui dans 
un jour s'épanouit & fe féche } 
elle reûemble à un arbre que le 

C 
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jardinier arrache, parce qu'il né 
porte tiucun fruit.. .O mon aimable 
Jefus, qui ne voulez pas la mort du 
pécheur , laiflez-moi vivre long- 
tems fur la terre , pour avoir plus 
de loifir de vous^tre fidelle, puif- 
que je fuis réfolue de travailler à 
ma converlion parle fecours de 
votre grâce.. .Soyez fenfible à mes 
larmes ameres , & prolongez des 
jours que je neveux plus confacrer 
qu'à la pénitence pour l'expiation 
de mes anciennes infidélités. ..Oui 
je le dis , 6 mon Dieu , c'eft par le 
fecours de votre grâce que j'ai def- 
fein d'expier mes fautes : car tous 
mes efforts ne feroient que des ef- 
forts impuiffans ,. fi yotre bras , ô 
mon Dieu, ne me foutenoitj en 
, ôtant le voile qui eft fur mes yeux, 
, & qui m'empêche de confidérer 
i les merveilles qui font enfermée* 
. dans votre loi. 

tf. 18. Révéla oculos mec >s , 
. çonfàerabo mirabilia de lege tua, 

* * 

/ 
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Défiliez mes yeux en levant le 
voile qui les couvre , & je contem- 
plerai les merveilles qui font ca- 
chées fous votre divine loi. 

La fumée qui s'élève du puits de 
l'abîme, ofFufque mavûë; le dé- 
mon me met un bandeau fur les 
yeux , afin que je ne voye pas mes 
défauts : c'eft par ces ténèbres cri- 
minelles que jufqu'ici j'ai tâché 
d'excufer ma négligence ,en ccn- 
fervant mes mauvaifes habitudes , 
& le démon par-là veut m'empê- 
cherd'appercevoir la grandeur de 
mes iniquités. . . Arrachez donc , 
ô mon Dieu , arrachez de delfus 
mes yeux ce bandeau fi fatal à mon 
innocence, afin qu'éprife des mer- 
veilles qui font enfermées dans 
votre fainte loi , je ne m'occupe 
plus que de l'excellence de fa mo- 
rale & de la (ainteté de fes précep- 
tes: c'eft alors que je mettrai mes 
plus chères délices à approfondir 
la fagede de fes maximes , & qu'é- 

Cij 
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clairée des lumières céleftes par la 
le&ure atfiduë de cette fainte loi, 
(a) ainfi que les plus prudens If- 
raëlites du tems de Nehémie , je 
ne chercherai plus de temperam- 
ment pour me partager entre vous 
&un monde qui m'eft étranger.... 
Détachée pour tou jours des objets 
fédutteurs> je ne ferai plus unie 
qu'à vos faints commandemens , 
feuls propres à difliper les illuuons 
de mon efprit. 

f. ip. Incola ego fum in terra : non 
abj coudas a me mandata tua. 

Je fuis étranger fur la terre : ne 
me cachez pas vos commande- 
mens. 

Quel bonheur pour moi d'avoir 
une autre patrie à efperer que cel- 
le-ci , où la difcor.de; & les inimi- 
tiés triomphent de toutes parts, & 
d'où la tranquillité & la paix font 

(«) Lib.x.cap. f. 9. j.^ 

I 
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fi injuftement bannies ! . . . Quel a- 
vantage de pouvoir foupirer après 
une terre nouvelle , où la joie & 
la charité régnent fans interrup- 
tion ! . . . Patrie délieieufe dont l'ef- 
prit humain n'a pu comprendre 
toute la beauté , ferai - je toujours 
exclue de votre aimable préfen- 
ce ? ... O mon Dieu, jufqu'à quand 
mon exil durera-t'il , & me verrai- 
je toujours parmi les habitans de 
Cedar ? Celefte Jerufalem ne vous 
pofTederai- je jamais > Dans le defïr 
ardent que j'ai d'y entrer , ne me 
cachez donc pas vos commande- 
mens, Seigneur, puifque ce n'eft 
qu'à mon obéilfance fidelle qu'elle 
eft promife. Hélas ! mon ame lan- 
guit dans l'efpérance de ce bien- 
heureux fejour. 

. - r. • 

$ ..xo.Concupivit anima meade- 
fiderare jujïificationes tuas in omni 
iempore. 

m 

» 1 ■ m 

m 

Mon ame a fouhaité de fcutic 

C... 
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en tout tems un ardent defir d'ac- 
complir votre loi quieft pleine de 
juftice. 

Heureufe , ô mon Dieu > l'ame 
qui pénétrée de. votre crainte,char- 
mée de vos perfe&ions , touchée 

. de votre amour , ne s'eft jamais 
éloignée des régies indifpenfablps 
de la juftice! Bienheureux le cœur 
qui a déliré ardemment d'obferver 
v :s faintes ordonnances!... O dou- 
leur ! ô triftefle accablante ! pour* 
quoi ne fuis-je pas du nombre de 
ces cœurs animés d'un fi beau feu, 
jufqu'à en être tout embrafés ? . . • 
Les a&ions de ma vie ne trace- 

/ ront- elles jamais à mes yeux que 
la peinture de mes anciennes infi- 
délités \ Hélas ! je gémis de ma tié- 
deur, ô mon Dieu : j'ai honte de 

. mon infenfibilité , de mon or- 
gueilleufe indifférence po.ur votre, 
loi qui eft fi aimable : hé ! ne rejet, 
tez pas un cœur contrit & humiliéî 
calmez les agitations de mon atne 



Digitized by 



SUR LE PSBAUME CXVlij. 3 I 

effrayée à la vue de votre fureur 
contre les ames fuperbes : & dé- 
tournez de moi les malédictions 
que vous avez fulminées contre 
celles qui fe détournent de vos 
commandemens. 

r » 

« 

iï. »i. Increpafii fuperbos : male- 
diïii qui déclinant à mandatis tuis. 

Vous avez fait, mille incrépa- 
tions contre les fuperbes , & ceux 
qui fe détournent de vos com- 
mandemens feront maudits. 

La chute terrible des Anges re» 
belles dans les cachots ténébreux 
de l'enfer ; la confufion des lan- 
gues à la Tour de Babel > l'aftreufe 
cataftrophe del'orgueilleuxNabu- 
chodonofor , qui fut réduit à la 
honteufe condition des brutes, 
pailfant l'herbe comme l'âne & 
le bœuf qui n'ont pas d'entende- 
ment , font autant d'exemples ef-, 
fcayans de votre impitoyable, mais 

Ciiij 
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très-jufte fureur contre tous les fu- 
perbes. . . • Victimes infortunées 
de vos malédictions > ils ont fenti , 
ô mon Dieu , les funeftes effets de 
ces menaces fi redoutables que 
vous faites éclater contre ceux, qui 
par une téméraire audace fe dé- 
tournent de vos divins préceptes... 
Hélas! ne dois-je pas appréhender 
un pareil fort > Moi qui tant de fois 
me fuis prévalue de mon préten- 
du mérite par une complaifance 
infenféè ; moi qui ai tracé dans 
mon imagination tant de faux por- 
traits d'une vaine probité > moi qui 
n'ai fondé cette haute eftime de 
mes vertus contrefaites , que fus 
le fecret orgueil d'un cœur tout 
enyvré d'une vaine fumée , ou fur 
les louanges trompeufes de mes 
lâches adulateurs > moi enfin qui 
ne me fuis jamais abbaifiee en ap- 
parence , que pour m'attirer par 
unefaufle humilité des éloges en- 
core plus faux. O vous ! qui con- 

noiffez mes véritables défauts, re- 

V 
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tracej fans cefle à mes yeux ma 
nudité la plus humiliante , ma pau- 
vreté fpirituelle , mamifere extrê- 
me» afin que ce portrait mortifiant, 
mais fidèle , efface de mon efprit 
ces idées flatteufes qui font l'op- 
probre des ames fuperbes , & qu'il 
m'engage à approfondir les ora- 
cles de votre loi, feule Juge delà 
véritable gloire. 

f . i2. Aufer à mè opprobrium & 
contemptum , quia tefiimonia tua ex- 
quifivi. , 

- Eloignez de moi l'opprobre & 
le mépris , parce que j'ai recherché 
les témoignages de votre loi. 

La connoiflance que vous avez, 
Seigneur , de mes infirmités , doit 
folliciter votre tend relfe paternel- 
le à me délivrer de l'opprobre & 
du mépris que mes ennemis font 
de moi. . . . Livrée à la piquante 
raillerie des fuperbes & des en- 
vieux de ma tranquillité dans votre* 
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fervice : Hélas! trop fenfibl^à leur 
odieufe cenfure , j'abandonne le 
foin que j'avois d'accomplir vos 
préceptes — Je n'ofe me déclarer 
pour la vertu tant leurs difcours 
impies font de fâcheufes impref- 
fions fur mon cœur inconftant. . . . 
Ah ! Dieu de force , qui m'avez re- 
tiré des bccafions du mal, fi fré- 
quentes dans le monde.pour m'ap- 
peller à vous 5 ce monde où les 
perfonnes touchées des vérités é- 
terneîles & fidelles à la grâce, font 
tournées en ridicule ; ne permet- 
tez pas qu'en préfence des mon- 
dains , jerougifle d'être attachée à 
votre loi. . . . Servir votre fuprême 
Majefté, c'eft régner j-& vous l'a- 
vez promis^ que vous confefleriez 
devant votre Pere célefte> ceux qui 
confeflent votre faint nom devant 
ce monde indévot. Je ne craindrai 
donc plus la mauvaife fatyre de 
ces adorateurs aveugles de la vani- 
té , qui ne s'uniffent enfemble dans 
leurs cercles d'iniquité 3 que pour 

■ 

« 
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déchirer par de piquantes mais fa- 
des railleries, l'honneur de vos 
fervantes j parce qu'elles aiment 
mieux s'exercer à la pratique de 
vos ordonnances pleines de jufti- 
ce , que de leur rendre les injuftes 
hommages qu'ils exigent avec tant 
de hauteur,. 

# . 23. Ftenim federunt Principes, 
& adversùm me loquebantur: fervus 
autem tuus exercebatur in jufiifica- 
tionibus tttis. 

En effet les principaux du peu- 
ple fe font affis , afin d'être 'plus 
tranquilles à cabaler contre moi : 
mais votre ferviteur ne ceflbit 
point pour cela de s'exercer à la 
pratique de vos ordonnances plei- 
nes de jumce. 

Rcjouiflez - vous , mon ame t 
dans le Seigneur votre Dieu , puis- 
qu'il écarte de vous les périls de la 
grandeur & de la multitude? écueil 
, toujours dangereux pour le falut. 
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Tout, plie fous l'autorité des 
Grands, tout obéit à leur volonté 
la plus injufte , dès qu'il s'agit d'op- 
primer la vertu timide des âmes 
{impies , par la feule* raifon qu'elles 
s'efforcent d'imiter la modeftie 
d'un Dieu anéanti qui confond leur 
orgueil. . . . Vains honneurs de la 
terre , difparoilfez donc à mes 
yeux , vous ne ferez plus pour moi 
des obftacles à mon falut. . . . J'ai 
pris la généreufe réfolution de 
m'exercer fans relâche dans l'ob- 
fervation des loix de cet Etre fou- 
verain, devant qui les Princes de la 
terre ne font que poumere, & j'y fe- 
rai fidelle avec le fecours de fa gra- 
ce, afin qu'elles me tiennent lieu 
de grandeur , de confeil , de régie 
& de conduite. 

- 

f. 24. Nam & tefiimonia tua 
meditatio me a efi , & conjïlium mcum 
jujlificationes tuœ. 

Car vos préceptes font le fujet 
de ma férieufe méditation, & la 
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juftice de vos ordonnances me 
tient lieu de confeil. 

Les ames les plus éclairées de 
ce qu'on appelle aujourd'hui le 
beau monde , n'ont que l'ignoran- 
ce pour partage. Leur saifon n'eft 
qu'une fauûe lueur qui mené au 
précipice*, comme un aveugle elle 
conduit d'autres aveugles, à moins 
que l'on n'écoute dans le filence la 
jufte loi que vojfs avez gravée au 
fond de nos cœurs.. ..C'eft une mai- 
trèfle ïolidement favante, qui n'en- 
feigne que la vérité. . .La confiden- 
ce que le Cj^ateur m'a donnée 
pour juge , condamnera^donc tou- 
jours jufqu'à mes imperfections 
les plus légères , fi je fuis attentive 
à fes falutaires inftruftions dans le 
filence de mon cœur . . . Faites, ô 
mon Dieu, que je l'écoute & que 
je l'aime , foit qu'elle me reprenne 
de mes défauts , foit qu'elle m'ani- 
me à la pratique des vertus , foit 

qu'elle me fortifie contre le dé-? 
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couragement, ou que par fes cha- 
riables reproches elle m'humilie 
jufqu'au cencre de la terre , fans 
permettre à mon ame de fe rele- 
ver, avant que d'obtenir de votre 
mifericorde la vie de la grâce , que 
trop de complaifance à écouter les 
vains difcours du monde lui avoit 
v fait perdre. 

il. 2$. Aàhajk pavimento anima, 
mea : vivifica me fêfundùm verbum 
tuum. 

Mon ame s'eft attachée a la ter- 
re: rendez-moi donc la vie félon 
votre parole. # # 

Envain mon ame prétend s'éle- 
ver vers le ciel, ô mon Dieu , fi 
vous ne l'y attirez; elle eft toujours 
attachée àJa terre : accablée par le 
poids delachair.&de.fes pallions, 
elle ne s'occupe que des chofes 
d'ici-bas, toujours prête à fe re- 
plonger dans la fange dont (on 
corps a été formé.... Hélas I parmi 
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tant de combats que la chait ne 
cefle de me livrer, je fensen moi 
un principe de mort; rendez-moi 
donc la vie par votre grâce vivi- 
fiante , vous qui la promettez à 
ceux qui gémiflent de leurs égare- 
mens , & qui vous expofent avec 
fincerité leurs voies perverfes. . . ; 
Exaucez-moi, ô mon aimable Je- 
fus, en m'enfeignant vos divines 
volontés. , 

w 

,1 

. 26. V ia s me as enuntiavi , 
exaudïfti me : doce me juftificatioms 
tuas. 

* Je vous ai expofé mes voies cri- 
minelles, & vous m'avez exaucé : 
enfeignez-moi donc vos divins 
préceptes , afin qu'en les accom- 
pliflant je puiffe me rétablir. 

Que me ferviroit , ô mon Dieu , 
de vouloir vous cacher les dérégle- 
mens de mon cœur, puifque votre 
ceil pénétrant les découvre tous , 
& que vous connohTez mes pen- 
fées les plus fecrettes ? . . . . Rien 
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n'eft caché pour vous. Je fens que 
la vanité de mes défirs , ne peut 
qu'attirer fur moi , comme fur Je 
fuperbe Publicain , les effets de . 
votre jufte colère , comme fon or- 
gueil fit fa condamnation. . . .Je le 
confefle » Seigneur , & c'eft en me 
profternant à vos pieds que j'en 
fais le fincere aveu ; je fuis remplie 
de malice & de défauts, je le re- 
connois dans l'amertume de mon 
cœur. . . .O'mon Dieu , fource iné- 
puifable de miféricorde , foyez à 
jamais beni , puifque vous tournez 
vos doux regards fur mon ame af- % 
fligée, afin d'exaucer mes foibles 
prières. Ah! multipliez vos dons 
précieux en m'enfeignant l'art de 
réparer les ravages que le péché a 
fait dans mon ame. . . Purifiée ainfi. 
de mes taches, je m'appliquerai 
avec une ferveur toujours nouvel- 
le à adorer les fecrets admirables 
de votre fainte loi. 

zy. Viam juftifîcationum tua. 

rum 
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Y Km infime me : & extrcebor in nti- 
rabilibus tuis. 

* 

Apprenez-moi à marcher dans 
la. voie de vos divins préceptes : 
& je m'occuperai à méditer les 
fecrets admirables de votre fainte 
loi. 

Vous m'avez ordonné , Sei- 
gneur , de frapper à votre porte , 
de réitérer mes prières iufqu'à 
l'importunité : je ne fçaurois donc 
trop fouvent vous conjurer de 
m'inftruire -> ce n'eft pas que je 

) veuille par mes cris redoublés la£» 
fer votre patience , c'eft feulement 
pour avouer humblement ma foi- 

f blefle fans votre fecours....Inf-' 
truifez-moi donc , ô mon Dieu-, 

. . & je m'exercerai à confiderer lefc 
merveilleux accords de votre juf- 
tice & de votre rhifericordë , de 
votjre fagefle & de votre punTâiï- 
ce ... Soutenez mon ame pair la 
douceur de vos confolatîons , afin 
qu'elle ne s'aflbupifTe pas d'ennui 



v - 
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à la vue des difficultés que je 
trouve à chaque inftant dans la 
fcience du falut. .. .Sans vous, 6 
mon Dieu, fans vous, toujours dé- 
couragée par tant d'obftacles & de 
difficultés que ma lâcheté s'y fi- 
gure , je fuis en danger de perdre 
par mes impatiences le peu de 
bien que j'avois pratiqué par vo- 
tre fecours. ' _ *. • 

"#.28. Dormi tavit anima me a prof 
tœdio : confirma me in ver bis mis. 

- Mon ame s'eft auoupie d'en- 
nui : fortifiez-moi donc par vos 
paroles. 

" * 

* 

. Imprudente que je fuis , j'ai mé- 
prifé les petites chofes , en négli- 
geant d'accomplir mes plus légers 
devoirs ; & mon ame livrée à la 
pefanteur naturelle , s'eû auoupie 
au lieu de marcher d'urî pas conf- 
tant dans les voies falutaires de la 
pénitence , . . . Parmi tant de dif- 
ficultés dont k ma lâcheté s'ef- 
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fràyoitj la vertu lui a paru amere: 
de-là plus d'ardeur pour les humi- 
liations » plus d'amour pour la 
prière, plus de goût dans le chant 
de vos. divins cantiques , plus de 
recueillement pendant l'Office di- 
^vin, plus de vivacité ÔC de force 
à porter la croix de mon Sauveur... 
Faut-il s'étonner fi un dégoût in- 
. fupportable a fuccedé à mes an- 
ciennes douceurs ; Ci mon cœur , 
ce cœur inconftant , privé avec 
jufticedes délices abondantes dont 
Dieu fçait enyvrer fes ridelles fer- 
- vantes, n'a plus formé que des pen- 
fées terreftres & animales . ... . . O 

mon divin époux , ne m'abandon- 
nez pas dans cette fituatioh fi'pé- 
rilleufe pour mon falut. .. Fortifiez- 
moi par cette parole puiflante qui 
•affermît & rendît folide les eaux 
de la mer fous les pieds du Prince 
• des Apôtres , par cette parole qui 
chafl'a les démons , qui refTufcita 
tant de morts } afin qu'excitée cr*un 
fi dangereux afibupùTement , je 

Dij 
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<:oure comme Elie avec joie dans 
le chemin de la vertu.. .Eloignez 
de moi, comme de ce Prophète , 
Ja voie de l'iniquité , en ne m'obli- 
geant pas de paner par les terres 
de l'impie Achab. . .Daignez écar- 
ter de moi ces occafions fi fatales 
à mon innocence , & raflurez ma 
timidité contre les affauts de mes 
ennemis. 

f . 2p. Viam iniquitatis awove à 
tne:& de lege tua miferere met. 

Détournez de moi la voie de 
l'iniquité : & faites-moi miféri- 
co*de félon votre promefle. 

Tout homme qui aime le péril , 
y périra, dit l'Ecriture. La féduc- 
tion du mauvais exemple l'entraî- 
nera dans l'abîme de perdition > les 
compagnies du fiécle ne feront 
plus des objets à éviter pour lui y 
la délicate médifance n'aura plus 
pour lui de caractère odieux ; il 
aimera toujours la fine raillerie 
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fans y découvrir aucun danger ; & 
la charité qui n'eft ni jaloufe ni 
envieufe , mais qui eft toujours 
douce & patiente » ne triomphera 
plus dans fon cœur. .. . O mon 
Dieu , éloignez de moi ces myf- 
teres d'iniquité qui en préconifant 
les vices , les font pafTer pour des 
vertus : ces maximes pernicieufes 
où la colère eft qualifiée de zele , 
où la plus lâche flaterie eft écou- 
tée comme autant de vérités $ où 
l'avarice eft regardée comme une 
prudente œconomiej & l'immo- 
deftie la plus criante dans le lieu 
faint , n'eft reçue que comme une 
légère dilfipation d'efprit .... Re» 
dreflez mon cœur en me délivrant 
de ce démon féducteur , parce que 
j'ai choift la vérité pour mon par- 
tage éternel, afin de ne point ou- 
blier vos jugemens. 

3 o. Viam veritatis eîep : 70- 
dicia tua non fum oblitus. 

. J'ai choifi la voie de la vérité: 



Di 
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je n'ai point oublié vos jugemens^ 

• 

' Les infîpides louanges , la ram- 
pante flatterie , la baffe diffimula- 
tion , l'odieux menfonge , la lâche 
duplicité , & l'exécrable parjure fe 
font répandus fur la furface de la 
terre. ... On offre partout l'encens 
à une fade & criminelle complai- 
fance î on applaudit aux plus mau- 
vaifesa&ions, on élevé ce qui doit 
être abaiflé , on fait des éloges 
pompeux des talens les plus mé* - 
diocres , on met de niveau le vice 
.& la vertu , & l'on fe porte mu- 
tuellement des coups mortels en 
applaudiflant aux défauts les plus 

fcandaleux Tel eft , ô mon 

Dieiijle dangereux état où fe trou- 
ve le mondain î mais . prévenue 
par votre choix , j'en ai connu les 
périls , & j'ai choifi la folitude où* 

la vérité réfide Ah ! Seigneur; 

ne permettez donc jamais que la 
faufle prudence du fiecle entre 
dans ces facrés aziles de l'inno^ 



Digitized by Google 



SUR LI PSEAUME CXVÎÎj. 47 

cence , ni que j'oublie les juge- 
mens que vous portez contre les 
menteurs & les fourbes qui appel- 
lent mal ce qui eft bien , & bien 
ce qui eft mal , de crainte que je 
ne fois confondue avec eux. 

< 

^.31. Adbœjî tefiimoniis tuij , 
Domine : nali me canfundere ». 

» 

. Je me fuis attaché aux témoi- 
gnages de votre loi , Seigneur : 
ne me couvrez pas de confufion * 
&. ne méprifez pas mes prières» 

Votre, loi fainte ,ô mon Dieu , 
m'a défendu tout commerce avec 
Babylone , & m'a ordonné de 
m'envoler comme la chafte co- 
îômbe dans le défert i de quitter 
la focieté des pécheurs pour vi- 
vre avec les juftes , & pour ne fon- 
ger qu'à l'importante affaire de 
mon falut . . . je me fuis attachée y 
Seigneur , à ce témoignage de vp» 
tre bonté toute gratuit! : mais ne 



Di 
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fouffrez pas qu'éblouie par la faîn- 
teté du lieu où vous m'avez pla« 
cée , j'envifage la retraite comme 
un azile inaccemble à la tenta- 
tion . . . .Séduite par une préemp- 
tion fi téméraire , je ferois en dan- 
ger de devenir la vi&ime de mes . 
partions, faute de les avoir com- • 
battues . . . Pour être dans la com- 
pagnie des Saints qui vous font 
fidèles, je pourrois me croire à 
l'abri de tous les orages , & faire 
un trifte" naufrage au port: mais 
en leur réfiftant par le fecours de 
votre grâce 3 je remporterai fur 
elles une entière vi&oire , & je 
courrai à grands pas dans les voies 
de vos commandemens. 

Viam manâatorum tnorum 
cucurri , cum àïlatafti cor meum. 

J'ai couru dans la voie de vos 
commandemens , lorfque vous 
avez dilaté mon cœ ir par les 
doux excès de vos confolations 
divines. 

Oferai-je 
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Oferai-encore , ô mon Dieu #> 
oferai je efperer les ineffables dou- 
ceurs dont vous comblâtes autre- 
fois mon cœur ? Hélas ! rien ne me 
coûtoit dans ces momens fi pré- 
cieux. La vertu la plus auftere 
avoit pour moi les attraits les plus 
aimables . . . . O graceS ! ô délices ! 
ô fuavités ! je ne vous rcfîens plus 5 
les fécherefles & les aridités ont 
fuccedé à .vos anciennes tendref- 
fes , &ma tiédeur dans votre fer- 
vice , m'a fait perdre tant de dé- 
licieux tranfports . . . ô Dieu ! ven- 
geur équitable de mes infidélités, 
modérez votre couroux , & ren- 
dez-moi cette joie falutaire dont je 
jouiûois avant mon péché , & qui 
me rendoit aimable tout ce que 
votre fainte loi a de plus morti- 
fiant .... Souvenez-vous de vos 
mifericordes , & comblez mon 
ame de vos anciennes confola- 
tions î dilatez mon coeur par le 
plaifir qu'il y a à vous aimer , afin 
que touchée de la .plus vive re-; 

E 
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connoifiance, je vous glorifie par 
une obéiflànce parfaite à vos di- 
vins commandemens. 

Fin de l'Office de Prime; 

PREMIER PSRAUME 

* 

de Tierce. 

if. 33- Zegem fone mihi , Domi* 
ne y viam jufiificationum tuarum , & 
exquiram eam femper. t . 

Faites-moi une loi » Seigneur ; 
de marcher dans la voie de vos 
divins préceptes , & je la rechér-; 
cherai toujours. ^ . 

QUelIe différence entre les 
voies du monde & celles de 
Jefus-Chrift. Faire jouer tous les 
reflbrts de la plus fine politique 
pour parvenir aux dignitez de la 
terre , s'applaudir dans les poftes 
honorables * & regarder l'éclat 
d'une brillante fottune comme 

• - . » • 
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une idole , à laquelle on doit facri- 
fier tout 5 Te venger de fes ennemis 
ou du moins conferver une haine 
fecrette fous l'apparence trompeu* 
fe d'une fincere amitié , jufqu'à ce 
que l'on ait réufli à faire fentir tout 
le poids de fon indignation , c'èft 
Tefprit du monde & la loi qu'il fait 
profeffion de fuivre... Ne rien am- 
bitionner au contraire , fe' tenir 
toujours au dernier rang . pardon- 
ner généreufement les injures-, & 
prier po'ur fes plus violens perfé*-; 
cuteurs,fe réjouir de leur profpe- 
rite comme de la fienne propre,' 
c'eft,ô mon aimable Jefus, la voie 
qui conduit vos élus à la vraie béa-* 
titude, & vous me faites une loi 
d'y marcher. . . j'y confens, divin 
Sauveur, menez-moi comme pat 
la main dans ces heureux fentiers ; 
& malgré les railleries des impies, 
je ne ceuerai d'en faire mon étude 
la plus férieufè: je les recherche- 
rai avec joie pour vous donner des 

marques certaines de ma parfaite 
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foumiflion à votre fainte loi > que? 
je yeux garder de tout mon cœur. 

' t. 34. Va mi ht intelle&um , & 
fcrutabor legem tuant : & cttftoiiam 
illam in toto corde meo. 

; Donnez-moi l'efprit d'intelli J 
gencei & je méditerai votre loi 
pour la garder de tout mon cœur. 

• Depuis que notre premier pere 
s'eft révolté contre le ciel , notre 
efprit eft comme oftufqué pau les 
vapeurs groffieres des pafllons hu- 
maines, & nous prenons les ren- 
tiers qui mènent à la mort /pour 
lés chemins qui conduifent à la 
vie. . .Donnez-moi donc, ô mon 
Dieu , un accès favorable dans vo- 
tre San&uaire , où font renfermés 
tous les tréfors de la fcience$ ac- 
cordez-moi le don d'intelligence, 
pour que je puifle pénétrer les ac- 
cords de l'un & de l'autre alliance, 
l'œconomie des deux Teftamens j 
les fens des Prophètes, la grandeur 
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-de votre amour , & l'excès de vo* 
tre mifericofde fi cxprefîement ex<- 
primé dans votre fainte loi : par ce* 
connoiffanees fi fublimes , daignez 
m^nflammer d'un ardent defir de 
parvenir jufqu'à vous. 

v - * ••»..» ■. 1 ... 

/: y. 3 De duc me in femitamman^ 
âatorum tuorum : qu'a ipfam volui fK 

Conduifez-moi dans les {entiers 
de vos commandement : parce 
que je les ai ardemment defirés.. 

■ 

Vous donnâtes autrefois à I£ 
raël votre euple chéri une 'col cm* ' 
i,; ne de feu pour le conduire vers la 
• 4 : terre promife, & tous les jours 
Vo^us députez un de vos faints An- 

K ? ê es pour être nos condu&eurs en 
i •'. ce trifte pèlerinage parmi les téne^ 
. bres qui nous environnent. Faites £ 
o mon Dieu , qu'étant toujoittl 
fôùmife à vos Pafteurs 3 aufquel^ 
vous avez communiqué votre au- 
torité , je vous aye toujours pai ce 
moyen pour guide ; que e foi&totfy 

E iij 
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jours éclairée des lumières de vo- 
tre grâce, & que je me conduife 
fûrement dans ces routes obfcures 
où l'on. prend fi fouvent l'ombre 
pour la réalité , & le faux pour le 
vrai : votre main puiflante arrêtera 
tout-à-couples violentes attaques 
de mes ennemis qui ne refpirent 
que ma perte ; elle fixera mon in- 
conftance,& fous une telle prote- 
ction , ni l'adverfité avec toutes fes 
difgraces, ni la profperité avec tous 
fes charmes , ni la fortune avec 
tout fon éclat , ne pourront me fai- 
re fortir de cét heureux fentier de 
yos commandemens. .. Tels font, 
© mon Dieu , les defirs ardens de 
.votre indigne fervante,ne me fruf- 
trez pas de mon efperance , & fai- 
tes pancher mon cœur vers vos di- 
vins commandemens , plutôt que 
frers les defirs avaricieux des mon- 
dains. - 

t ... 'f.:-S 6 .. Inclina cor meum in tefiimo* 
iliatua t &nQninavaritiam. 
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Inclinez mon cœur vers les té- 
moignages de votre loi ,& non pas 
vers l'avarice. 

Quelle eft, ô mon Dieu , cette 
fatale inclination qui me fait tou- 
jours pancher vers la terre i n'ai- 
• je donc renoncé aux. avantages de 
ma naiflance,à tous les biens d'une 
chancelante fortune , que pout me 
charger d'un fardeau encore plus 
difficile & plus'pefant? Quel fu- 
nefte plaifir ai-je trouvé jufqu'ici à 
entrer dans ce détail ennuyeux de 
mille chofes neceffaires à la vie 
animale , qui me fait oublier Ci 
fouvent les charitables attentions 
d'une providence toujours vigi- 
lante à mes befoins ? Quel eft , ô 
mon Dieu, mon déplorable aveu- 
gtement ! Je fçai que vous donnez 
aux plus vils animaux leur necef- 
ftfre même avec abondance ; que 
les lis de nos champs n'ont , de 
charmes que ce que vous leur avez 
donné, & moi plus infidelle que 

E« • • • 
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les payeng , je dis avec inquiétude; 
dequoi vivrai-je, dequoi lerai-je 
vécu? Infenfée & aveugle que je 
fuis! n'ai-je donc préféré la pau- 
vreté de Jésus -Christ à 
ces richeffes périffables & cadu- 
ques , que pour m'occuper ainfi du. 
foin embaraffant des affaires civi- 
les, jufqu'à y perdre le repos &la 
tranquillité? . . . O mon Seigneur , 
qui infpirâtes au Patriarche Abra- 
ham un détachement Ci parfait 
dans fa plus riche abondance , fai- 
tes' pancher mon cœur comme le 
fien , vers les témoignages de vo- 
tre loi , & non pas vers les defirs 
inquiets de l'avarice 5 détournez 
ma vue de ces objets profanes , de 
.peur qu'éblouie par l'éclat trom- 
peur de l'or & de l'argent , je ne 
tourne mes regards vers la vanité , 
pour n'aimer que cette figure du 
monde qui paffe. 

y. 37. Averte 0 cul os me os nè vi- 
deant vanitatem : in vià tua vivifia 
ca me. 
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Détournez mes yeux » de peur 

• qu'ils ne voyent la vanité des créa- 
tures, & faites que je trouve les 
délices de ma vie dans la voie de 

^vos commandemens. 

'• . " 

Que le péché , ô mon Dieu , eft 
fouvent entré dans mon aaie par 
Ja porte de mes fens. Le faux éclat 
du luxe a charme mes yeux par fa 
trompeufe magnificence; la mon- 
danité avec tout fon fuperbe atti- 
xail ( compagne inféparable de 1a 
mollefle & de l'intempérance ) , 
s'eft emparée de mon efprit par fes 
'dehors féduifans *. . Daignez, Sei- 
gneur , éloigner de moi ces objets 
enchanteurs ; que mes yeux foient 
pour eux toujours fermés i que ja- 
mais ils ne s'arrêtent curieulement 
à conf derer la vanité des créatu- 
res 3 afin que par un généreux mé- 
pris 3 je conferve le recueillement 
intérieur de mon ame , & la pureté 
de mon cœur. Je le défire ardenv* 

* ment , ô mon Dieu, mais je ne fe; 
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rai fidelle à de fi faintes réfoîu- 
tions , qu'autant que vous voudrez 
bien m'y fortifier par la crainte de 
vos jugemens, & par les impref- 
fions de votre grâce. 

f. 38. Statue fervo tuo eloquium 
tuum , in timoré tuo. 

Imprimez profondément votre 
fainte parole dans l'efprir de votre 
ferviteur,dans la crainte de votre 
juftice. 

. • - • ■ • ■ 

Vous êtes le celefte laboureur, 
ô mon Dieu , & c'eft vous qui fe- 
mez dans lésâmes le bon grain de 
votre divine parole. Helas ! les dé- 
mons comme des oifeaux de proye 
l'ont enlevée Couvent cette divine 
femence avant qu'elle ait eu le 
tems de germer dans mon cœur.... 
les ronces & les épines , figures des 
foins trop'empreffés du fiede , en 
ont étouffé la meilleure partie , & 
je n'ai jamais bien compris com- 
bien la fériéufe méditation de vo- 
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tre loi m'étoit nécefîaire pour ar- 
river à perfe&ion de mon état.,, 
v j'y aurois reconnu les recômpen- 
fes que vous promettez à ceux qui 
. la méditent huit & jour , pour faire 
profiter le talent que vous vouliez 
bien me confier , & le trifte fort du 
ferviteur pare(Teux qui fera con- 
damné à d'éternelles fupplices , fé- 
lon votre parabole 3 nVauroit in- 
fpiréla crainte falutaire de vos ju- 
gemens.Daignez-eri pénétrer mon 
r- cœur , pour que je falfe profiter vo- 
t.céiainte parole au centuple 3 & 
que par cette abondante récolte, 
j'éloigne de moi l'opprobre éter- 
v nei que j'ai toujours tant appré- 
hendé* ~ 

3 9. Awiputd epprobrium meum 
quod fufpicatus fum : quia judicia 

tua jucundu. . 
» . * * 

Epargnez-moi l'opprobre que 

j'ai toujours tant appréhendé , par- 
ce que vos jugeméns font pleins 
\ d'agréiiiens & de douceur. 



I 
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Si vos jugemens n'étoient tern* 
perés par la mifericordc & par la 
douceur, que pourrois- je attendre 
autre chofe qu'une confufion in- • \ 
foûtenable & l'opprobre éternel 
des pécheurs au jour terrible de 
vos vengeances . . . Mes crimes les 
plus inconnus aux hommes fur la 
terre feroient manifeftés à la face 
de tout l'univers > toutes mes ingra- 
titudes fecrettes feroient rendues 
publiques avec leurs plus odieufes 
circonstances > l'image affreufe de 
mes propres infidélités, me ren- 
droit infupportable à moi-même. 
Lavez donc les taches de mon 
ame, ô mon aimable Sauveur , 
vous qui avez racheté ma vie de 
• la mort, qui me couronner d'une 
multitude de mifericordes > effa- 
cez par votre fang précieux tout 
ce qui m'en refte de corruption , 
afin que purifiée ainfi de toutes 
mes fouillures, j'évite la confufion 
épouvantable des pécheurs en ce 
redoutable jour..,.Et.vous, ômon 
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«me, ne négligez rieri de ce qui 
dépend de vous , pour mer ter vo- 
I tre réconciliation avec un Djeu 
I vangeur ? efforcez- vous de péne- 
r trer la profondeur de vos plaies , 
entrez autant qu'il eft en vous par 
la grâce dans le confeil de la fa- 
gefie infinie, afin de connoître le 

• remède convenable à vos maux, 
. , c'eft-là que vous puiferez ces vu 
. ves lumières qui vous feront trou- 
ver mille délices dans la- fidelle oi> 
fervance de fa fainte loi. 

' * .* M '•%•'«■...'-. 

, . . m - • '■«*,»».• 

* \. 40. .Ecce concupivi mandata 

tua : in &quitate tuk vivïfica me. 

* «. > 

C'eft ainfi que j'ai foupire après 
la joie de garder vos commande- 
mens: daignez donc me fortifier 

• félon l'équité de vos puomefles. 

Serai- je toujours enfoncée dans 
la fange de mille defirs terreftres > 
Mon cœur foupirerà-t-il toujours 
après une vaine indépendance qui 
fait le iujet de ma plus trifte capti- 
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vite fous l'empire dcmes paffions* : 
Mes vœux fe borneront ils tou- 
jours à ce qui ne peut contenter la 
vafte étendue d'un cœur qui eft 
créé pour un objet infini ? Ah ! Sei- 
gneur , faites éclater fur moi vos 
infinies miféricordes $ que je com- 
prenne une bonne fois à quoi je 
fuis deftinée , & mes affe&ions ne 
fe porteront plus que vers vos com- 
mandemens fi faints, fi juftes, fi 
conformes à la raifon , à la fagefTe, 
à l'équité , à toutes les vertus ..... 
c'eft la réfolution que- je prends , ô 
mon Dieu , augmentez en moi ce 
faint defir en le fortifiant de votre 
afliftance falutaire fans laquelle je 
ne fcaurois l'accomplir. 

f . 4 1 . Ei veniat fuper me miferi- 
cor dia tua , Domine: faim are tuum 
[ecundùm eloquium tuum. 

Que votre mifericorde , Sei- 
gneur, fe fa(Te fentir en moi ï & 
donnez à votre ferviteur le fe-; 
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cours que vous lui avez tant de 
fois promis. 

. Mes crimes font bien grands; 
fk mes imperfections font fans 
nombre: mais votre mifericorde, 
ô mon Dieu, eft fans limites , & 
il n'appartient qu'à vous de répanr 
dre une furabondance de grâces* 
là où le* péché a fembié erre fi 
abondant .... Je fuis , il eft vrai , 
accablée de mifere , & dans la der- 
nière indigence j mais vous êtes 
riche en bonté , Seigneur , & c'eft 
à cette bonté inépuifable que j'ai 
recours .... qu'elle defcende fur 
moi cette affiftance falutàireY fe- 

» 

ion votre parole , & cela me fuf- 
fït . . . Vous appeliez à vous tous 
ceux qui accablés de travaux , gé- 
mi fient fous la tirannie de leurs 
palTions révoltées s vous les invi- 
tez à venir chercher du foulage- 
ment chez vous : je me rends à 
des invitations fi douces? je viens . 
vous conjurer de noyer mes pe^ 

- 
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chés dans votre fang précieux ; 
puifque votre bonté eft plus gran- 
de que n'eft ma malice . . . par-là , 
mon Dieu , j'aurai cette belle pa- 
role à répondre à ceux qui me re- 
prochent mes ingratitudes > c'en: 
que j'ai mis mon efperance en vos 
promefles infaillibles. 

41. Et refpondebo exprobr anti- 
bus mihi verbum : quia fperavi in 
fermonibus tuis. 

Et j'aurai cette parole à répondre 
à ceux qui me reprochent mon cri- 
me , qui eft que j'ai efperé l'effet de 
yos promeffes. 

> 

• 

Inutilemeut l'efprit tentateur 
s'efforce-t-il de me jetter dans un 
affreux défefpoir en exagérant 
l'énormité de mes crimes , pour 
me décourager : envain me remet- 
il inceffamment devant les yeux , 
la multitude de mes infidélitez 
paffées , je n'ai qu'un mot à lui 
objecter pour te confondre , c'eft 

51 uc 
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que vous avez promis de ne jamais 
méprifer un cœur humilié &-côn- 
trit: fur cette confiance , j'ai mis . 
mon efperance en vous . . . j'ai ea 
vous , ô mon Dieu , un Avocat 
puiflant , un fouverain Prêtre dont 
la vidime a fçu appaifer la colère 
de fon Pere , & puifqu'elle a été 
immolée pour l'expiat'on de mes 
fautes , j'efpere que le même Sau- 
veur qui a pardonné à la femme 
de Samarie, à M delaine péche- 
reffe, au Publicain, à tant d'autres 
fameux criminels (ce divin Sau- 
veur qui eft venu appeller les pé- 
cheurs , & non pas le juftes } , ne 
dédaig îera pas de me pardonner 
aulïï. 11 m'aflure ( a que fi l'impie 
fait pénitence, il vivra & ne mour- 
ra point ,parct qu'il oubliera tou- 
tes fes iniquitez. O mon ame 
foyez donc dans la douleur » vous 
le devez : gémiflez , pleurez fur 
vos péchés qu' ont crucifié le Fils 
lie l'homme.. ..c'eft votre plus cher 

/<*)Ezcch. 8. f, lit . ' 
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intérêt autant que votre indifpen- 
fable obligation : mais en gémif- 
fant efperez toujours l'effet de fes 
promeiTes ? entrez avec confiance 
dans la plaie de fon facré côté , 6c 
faites vous par-là un paflage dans 
fon cœur : que ceux-là feuls per- 
dent fefperance , qui s'efforcent . 
de diminuer le prix de fon fang , 
eninfinuant qu'il n'a été verfé fur- 
la. croix que pour le falut des élus, 
♦ . . puisqu'il déclare ( a ) qu'il a appelle 
tous les hommes à fon admirable 
lumière , & qu»'il ne donne la foi 
des myfteres à tous, que parce 
qu'il veut les fauver tous .... De 
, pareils ennemis d'une vérité fî fo- 
lidement établie , ne peuvent gué-] 
res efperer l'effet de fes promeffes, . j 
puifqu'ils mettent des bornes û : 
étroites à fa mifericorde. 

• • • ' •' . ! 

43. Et ne auferas de ore meo \ 
, verbum veritatis nfquequaquc , quiet 
in judiciis tuis fuperfperavi^ 
ï a ) I. à Timçthée ch. 2 f . 3 . 
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Et ne m'ôtez jamais de la boù- 

m 

che la parole de la vérité , parce 
que j'ai beaucoup efjperé dans vos 
jugemens. 

Sans vous , Seigneur , je ne puis 
rien faire pour le ciel , & malheur 
à celui qui dans cette vallée de lar- 
mes & de miferes fe xepofe par 
une confiance préfomptueufe fut 
fes propres forces : bientôt la vé- 
rité s'éloigneta de ion efprit , & i! 
prononcera des menfonges. Hé- 

. las ! combien de fois en ai-je fait 
la douloureufe expérience? Com- 
bien de fois en me confiant fur 
la légèreté d'une réfolution préci- 
pitée , ai-je trahi cette aimable 
vérité , foit pour éviter une courte 
confufion , foit pour m'être enga- 
gée par inconfidération dans la 
compagnie des impies .... Foible 
& timide, j'ai loué par une lâche 
complaifance ce que je condam- 
nois dans le fecret de mon cœur. 

. k O mon Dieu , vous le fçavez qu'r 
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une flaterie perfide & baffe a ait 
en cela tout mon crime , puifque 
le menfonge m'a toujours été 
odieux > &que j'ai toujours d'ail- 
leurs aimé la vérité. . . . Ah ! Sei- 
gneur, n'otez pas de ma bouche 
cette vérité précieufe , donnez- 
moi par votre grâce le courage de 
la dire toujours fans déguifeme t 
aux dépens de ce que j'aurois de 
plus cher, pourvû que la charité 
'n'y foit pas intere ée.,..Si le 
monde flateur blâme ma fincerité; 
j'efpe.re que vous la juftifierez de-, 
yant toute la terre au gr nd jour 
des révélations > puilque je n'aurai 
été méprifée des faux fages du fié* 
cle, que £our avoir exactement 
gardé votre fainte loi , qui défend 
le mcnfonge & toute efp ce d© 
duplicité. ' . 

" { % 44- Mi cufioàiam legem tuant 
femper , in fœc lum & in feculnrfc 
fœculi. ' 

: j£t je garderai, toujours votr^ 
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loi <lans tous les fîécles des lien 
des. . 

Il n'appartient , ô mon Dieu : 
qu'à vos plus fidèles fervantes de 
parler un pareil langage .... At-; 
tentives à arracher la moindre zi- 
zànig que l'ennemi s'efforce de 
furfemer dans leur cœur pour y 
étouffer toutes les femences de 
vertu j que la graee y a jettées : 
exa&es à en examiner les momens 
précieux pour fuivre fes divins at- 
traits j elles font inceffamment oc- 
cupées à combattre en tout les 
def\rs déréglés de la n iturè cor- 
rompue pour garder inviolable^ 
ment votre fainte loi.. •..Quoi 
donc y mon Sauveur, ne pourrai- 
}é pas faire ce qu'elles font avec 
les mêmes races ? Filles de Je-, 
rufalem , dignes objets de la corn- 
plaifance de votre Dieu qui- n'a- 
vez jamais fouillé la robe de va-; 
tre baptême , ou qui par des lar- 

x»es 4c jcompondion avez effacé 
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les légères taches qu'une fragilité 
humaine y avoit faites , obtenez- 
moi de votre divin époux la grâce 
de marcher fur vos glorieufes rra- 
ces $ afin que d'un pas ferme & 
toujours égal, je marche dans le 
fentier étroit de ta pénitence, com- 
me dans un chemin fpatieux que 
la charité divine a feu dilate? pour 
me la rendre agréable. 

'f. 4J. Et ambulabam in latitu- 
dine : quia mandata tua exquîfîvi. 

Je marchois au large ï parce 
que j'ai recherché vos comman- 
demens. 

La voie qui conduit au ciel n'eft 
étroite que pour les ames tiédes 
& nonchalantes Quand l'a- 
mour divin s'eft emparé d'un 
cœur , il trouve tout facile , & 
rien ne lui coûte de tout ce qui 
paroît infoûtenable à des lâches 
chrétiens : il n'eft plus d'obftacie 
-qu'il ne furmonte fans peine , 
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quand il agit par le motif d'un 
amour facré , point de travaux 
qu'il n'embrafie avec ferveur , 
point d'afflictions qui le découra- 
gent, point de pénitence qui l'ef- 
fraye , point de croix, quelques 
pefantes qu'elles foient , qu'il ne 
porte avec confiance ; & dont il 
ne fane fes plus chères délices . . ; 
Oui, Seigneur, le fentier du ciel 
ne femble parfemé d'épines qu'à 
ces hommes effémînés qui n'ai- 
ment que la molefle & le plaifir.... 
A peine a-t-on commencé à mon- 
ter la montagne de la myrrhe (a)» 
qu'on y découvre une plaine va£- 
te , agréable & délicieufe, où tout 
exhale la douce odeur de l'encens 
le plus précieux .... Entrez donc 
ô mon ame , entrez dans cette 
porte étroite de la pénitence : en-, 
trez-y avec courage, & bientôt 
vous courrez dans une fpatieufe 
région à l'odeur des parfums de 

ta) Cant. ch, 4. f; & 
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l'amour divin, là vous découvri- 
rez le néant de ces voluptez trom- 
peufes qui enchantent les enfans 
du fiecle .... La perfécution des 
grands de la terre ne fera pas ca- 
pable de vous décourager , & vous 
ne craindrez rien de tour ce que 
les puiflancçs de la terre pour- 
roient faire contre vous , quand 
il s'agira de garder en leur pré- 
fence la loi de votre Dieu où leur 
orgueil fe trouve confondu. 

'if. 4^. Et loquebar de tefiimoniii 
tuis in confpeiïu Reyim : & non 
xonfundebar. 

« 

Je parlois des témoignages de 
Votre loi en préfence même des; 
Rois î & je n'en rougiffois pas. 

Que la confiance eft nécefiaire » 
Iorfqu'on eft obligé de fr.équen- ■ 
•ter la Cour des Rois ! La vérité 
toujours incapable de diflîmula-. 
tion, bleflefo uvent leur déliea- 

tefle..* 
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téfle l'impunité & l'indépen- j 
dance dont ils fe glorifient , leur 
fait oublier leurs devoirs les plus 
indifpénfables : la haine falutaire 
de foi-même fi recommandée dans 
l'Evangile, nefemble pas mériter 
leur attention : une troupe d'efcla- 
ves delà fortune ne les environne 
que pour les flatter jufques dans 
leurs vices les plus crians,& leur 
fait aimer ce qui n'a rien de foi 
que d'haïflable. On aime ce que 
la nature h'infpire déjà que trop, 
quand on voit qu'il eft univerfel- 
tement applaudi; & le malheur des 
Grands eft de ne trouver jamais de 
véritables amis qui leur difent la 
vérité fansaucun déguifement . . . 
Ne fouffrez pas , ô mon Dieu , que 
par d'indignes ménagemens , j'a- 
douciffe la rigueur de votre fainte 
loi pour-piaire auxGrands du mon- 
de . ... . Donnez-moi cette généreu- 
fe liberté que le Saint-Efprit donna 
à vos Apôtres pour leur dire fans 
ïefpeft humain , que puifqu'ils ont 

G 
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eu le malheur de fuivre David dans 
fes égaremens , ils doivent le fui- 
vre aiuTi dans fa pénitence , s'ils 
veulent que leurs crimes leur 
foient pardonnes comme à lui. 
Donnez - moi , Seigneur , cette 
confiance évangélique qui ne Içait 
. pas déguifer la vérité par des lâ- 
ches complaifances } je fuis prête 
de foufFrir plutôt tout le poids de 
leur indignation , que de trahie 
vos intérêts, pour vouloir ména- 
ger les pécheurs i parce que j'ai ap- 
pris de vous , non- feulement à ai- , 

- mer votre fainte loi , mais à la faire 
aimer encore aux autres en la gra- 

. vant profondément dans tous les 
coeurs. 

47. T,t me dit abar in mandat is 
' tuis : quœ dilexi. 

Et je méditois fans ceffe fur vos 
commandemens que j'ai toujours 
aimé. 

Ma vie eft un combat perpétuel 
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fur la terre , mais vos commande- 
ment me fourniflent des armes 
propres à terrafler les ennemis de 
mon falut. Aimez donc,ô mon 
ame,& méditez cette loi fifainte 
qui doit vous fervir d'un bouclier 
impénétrable : munie de cette ar- 
mure fpirituelle , vous repoufierez 
aifément les traits enflammés de 
la concupifcence , que le prince 
des ténèbres décochera contre 
vous . . . Dans ces méditations fé- 
rieufes , vous vous fouviendrez 
que vous devez aimer Dieu pré-^ 
férablement à toutes chofes, & vo- 
tre prochain comme vous-même 
uniquement en lui & pour lui : 
alors vous lèverez les mains vers 
le ciel en aflfurance pour obtenir 
les grâces neceflaires , & vous ac- 
complirez avec joie des comman- 
demens qui doivent faire toutes 
vos délices. 

'f. 48. Et levsvi manusmeas aâ 
mandata tua qux dilexi , & exerce* 

Gij 
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bar in jujiificationibus tuis. 

Et je levois mes mains pour ae* 

- complir vos commandemens.qui 
me font li chers. 

- L'ennemi qui m'attaque éft re- 
doutable , ô mon Dieu , autant par 
fes afiauts violens , que par Tes ru- 
fes : venez donc à mon aide , & £e- 

- courez-moi , Seigneur i c'eft pour 
mériter cette prote&ion fi necef- 
faire que je levé incenamment les 
mains vers vous. Ah ! Dieu de mi- 
fericorde qui accordâtes aux Ifraë- 
lites la victoire fur l'infidèle Ama- 
lec , lorfque votre ferviteur Moïfe 
le voit fes bras vers le ciel $ ne me 
refufez pas la même. faveur , afin 
que délivrée des pourfuites ,de 
mon implacable ennemi , qui .a 
conjuré ma perte , je puifle garder 
voscommandemens qui me font 
fi chers, & m'exercer tous les jours 
de ma vie à fuivre vos ordonnan- 
ces pleines de juftice. 
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SECOND PSEAUME 

DE TIERCE. 

• % 

9 

V 4 « 

'f. 4p v Memot efto verbi ttti-fetv& 
tuo , /'» quo mihi fpem dedifii. 

Souvenez-vous de la promeffë 
que vous avez faites à votre fer- 
viteur, & qui me fait efperer en 
vous. 

* 

VOus m*avez promis en cette 
vie le centuple , ô mon Dieu, 
en échange de ce que j'ai quitté gé- 
néreufement le fiecle pour me 
mettre à votre fuite 5 & que vous s 
feriez la portion de mon héritage 
pour la bienheureufe éternité. ... 
Voilà le fondement de toutes mes 
efperances , parce que je fçai que 
vous êtes véritable en vos promef- 
fes , & puhTant pour les accomplir; 
c'eft ce qui m'a merveilleufement 
confolé dans mes plus fenfibles 
humiliations .... Le monde a mé- 
prifé le facrifice que je vous fais , 
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& par des fatyres pleines d'impiefé 
lU'Àïraitede ferveur indifcrettc.j 
Mes oblervances régulières lui ont 
femblé des traits d'une jeunefle 
fans expérience.... les auftérités 
de ma pénitence ont été à les yeux 
autant defolies .... Mais c'eft bien 
lui-même qui eft un infenfé.cV 
mon Jefus, puifqu'il ignore l'obli- 
gation qu'il a de prendre part à vos 
douleurs , pour que les mérites lui . 
en foient appliqués . . . .11 a incom- 
parablement plus de peine à fe 
damner , que je n'en pourrois avoir 
à aflfurer mon falut par la péni- 
tence. Il foufFre plus que moi fans 
aucun mérite 4 par l'inquiétude 
feule que les faux plaifirs lui cau- 
ient.» par l'empreflement qu'il a 
pour ces déplorables bagatelles , 
par l'ardeur avec laquelle il le li- 
vre à Ces plaifirs trompeurs qui 
font pour lui la fource fatale de 
miile chagrins : au lieu que dans 
les, auftérités de ma pénitence , je 
trouve mille confolations folides., 
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parce que je compte fur la fidé- 
lité de vos promenés ; & qu'ayant 
tout quitté pour vous , je retrou- 
verai en vous le centuple de ce que 
vous m'avez fait fi généreufement 
abandonner. 

'if. $0. Hac nie confolata efi in 
humilitate me a : quia eloquium tuum 
vivificavit me. 

.» 

C'eft ce qui m'a confolé dans 
mon humiliation : parce que votre 
parole m'a donné la vie, 

Oui, Seigneur , c'eft l'efperance 
de ces biens invifibles qui 'me fou* 
tient, qui m'anime , qui m'encou- 
rage & me confole dans les mépris 
que les impies font de moi: parce 
que je fuis perfuadée après le té- 
moignage de votre Apôtre , qu'un 
léger moment d'affliction en cette 
vie enduré pour votre amour & à 
caufe de vous , opérera en moi le 
poids d'une gloire qui n'aura point 
de fin . . . Je fuis fûre qu'ayant femé 

G.... 



5o 
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la myrrhe, je mohTonnerai des parr 
fums : que pour quelques légères 
larmes paflageres > je trouverai une 
joie immortelle : que les épines 
enfin me produiront des fleurs de 
la plus agréable odeur ... Le calice 
de votre paflion que j'aurai bû me 
procurera le bonheur d'être epy- 
vrée du torrent de vos céleftes vo* 
luptez avec vos élus. . . Voilà ce 
qui me confole dans mes plus 
grandes humiliations, & ce qui fait 
les délices de ma vie -, puifque c'eft 
vivre que d'avoir quelque part à 
vos fouffrances , & de mettre fon 
bonheur à vous reflembler . . .Heu- 
reufes donc les ames que les fu- 
perbes perfécutent avec tant d'in- 
juftice ; G des épreuves fi rigoureu- 
fes n'abattent point leur courage 
& ne les détournent en aucune fa- 
çon de votre divine loi. 

f . $1. Super bi inique agebant uf- 




: à leze autw tuh non de- 
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Lesfuperbes commettaient de 
continuelles injuftices : mais je ne 
me. fuis point détourné, pour cela 
de. votre loi, 

11 n'eft que trop confiant que celr 
les qui s'attachent à votre fervice, 
6 mon Dieu, foufftiront d'injuftes 
perfécutions : mais de qui l G'eft 
de la part des fuperbes dont la vie 
eft marquée au coin de l'iniquité 
la plus déclarée.... Jaloux de la 
vertu du prochain , ils mettent en 
ufage les railleries les plus piquan- 
tes, les affronts les plus fenfibles 
les outrages les plus infolens ... « 
reflburce ordinaire des envieux, 
quand ils ne peuvent triomphe* 
de la fidélité de vos fervkeurs : 
mais, Seigneur, l'aveugle jaloufie 
d e ces efprits altiers, ne fera jamais 
impreffion fur mon cœur . . . L'in- 
nocence de votre vie,loin de vous 
attirer les refpe&s des fuperbes 
Pharifiens , ne fervit qu'à les ren-t, 
dre pltjs injuftes : je ne dois pas at-. 



82 Paraphrases 
tendre un plus heureux fort de la 
part d'un monde perfide *, ainfi je 
ne me troublerai jamais pour tout 
ce que des hommes corrompus 
pourront entreprendre contre moi; r 
• le fouvenir des jugemens que vous 
avez. exercés dans tous lesfiecles 
en faveur de vos élus , pour les 
vanger de leurs perfécureurs , foû- 
tient ma vertu chancelante , & me 
confole dans mes pénibles tra- 
vaux , dès que vous daignez les ap- 
prouver. 

ir. $ 2. Memor fui judiciorum tuo- 
rum à fœculo , Domine : & confola- 
tus fum. 

Je me fuis fouvenu, Seigneur ; 
des jugemens que vous avez ren-% 
dus contre les pécheurs depuis le 
commencement du monde 3 & j'y 
ai trouve du foulagement dans 
mes maux, • 

Le plus fur moyen de travailler 
condamnent à fa propre perfe- 
ction , eft de penfer aux vengeant 
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ces que Dieu a exercés dans tous 
les fiecles contre les fuperbes > & 
de s'en louvenir toujours .... Pha- 
raon enfeveli dans les eaux de la 
mer rouge > lorfqu'il perfécutoit 
Ifrael avec plus d'acharnement & 
de fureur} Coré, Dathan & Abi- 
ron engloutis tous vivans dans les 
enfers pour s'être révoltés contre 
les ordres du Seigneur ; l'armée 
de Sennacherib exterminée par un 
Ange ; Aman puni de la mort in- 
fâme qu'il avoir préparée à l'inno- 
cent Mardochée ; Herodes rongé 
des vers , Antiochus frappé des 
playes les plus infe&es > lorfque 
fes vi&oires le rendoient le plus 
înfolent, font autant d'exemples 
déplorables des redoutables juge- . 
mens de Dieu fur les impies qui 
ont long tems fatigué fa patien- 
ce ... .Le chafte Jofeph au con- 
traire refpe&é par fes frères s Moy- 
fe glorieulement chargé de la con- 
duite d'ifrael ; Jofias honoré î 
Mardochée comblé d'honneurs 
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Daniel dans la jftofperitéi Tobié 
guéri par le miniftere d'un efprit 
célefte, Paul ravi au troifiéme ciel; 
le Publicain juftifié ', font , 6 mort 
Dieu, autant defujets de confola- 
tion pour moi dans les fenfibles 
contradictions que j'endure de la 
part de vos ennemis , pour ne pas 
vouloir vous être infidelle ; & c'efl: 
ce qui me foûtient dans le décou- 
ragement où me jette fouvent la- 
vue des prévaricateurs de votre 
fainte loi. 

Defettio ternit me pro- 
feccatorihus derelinquentibus legem 
tuam. 

Je fuis tombé dans la défaillant 
ce, quand j'ai vu tant de pécheurs 
abandonner votre loi. 

Quel cœur feroit afTez inhumain 
pour voir d'un œil fec & tranquil- 
le , plonger le poignard dans lé 
iein de fon ami , de fon pere ou de 
fon- Roi ? Dieu eft notre ami , ÔC 
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îan ami fi généreux qu'il nous a 
donné fonFils unique pour nous 
délivrer de l'efclavage. Il eft no- 
tre pere , mais un pere infiniment 
plus tendre que celui de qui nous 
tenons la vie fur la terre. Il eft no- 
tre Roi , mais un Roi doux, bien- 
faifant & pacifique , qui comble 
fes fidèles fujets d'immenfes libé- 
ralités . . . Cependant , ô mon ame, 
cent & cent fois on a outragé à tes 
y eu» cette fuprême Majefté, fans 
que <u t'y fois montrée fenfible : 
peut-être même l'as-tu outragée 
avec plus d'ingratitude encore , 
après en avoir reçu plus de grâces; 
eft-ce ajnfi quetu aimes ton divin 
Epoux, le plus beau des enfans des 
hommesïQue tu honores un pere 
qui t'a toujours fi tendrement ché- 
rie ? Que tu obéis à ton Souverain, 
qui femble n'avoir des tréfors que 
pour t'enrichir ? Ah ! que l'amour 
de Dieu a fait jufqu'ici peu de pro- 
grès dans ton cœur. Loin detom- 
ber en défaillance à la vue d'une fi 
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ingrate perfidie, tu t'abandonnes à 
de trompeufes délices 3 tu cherches 
dans l'amour des créatures de foi- 
bles confolations qui t'échappent > 
lotfqu'à peine tu as commencé à 
en goûter les fades douceurs 5 & 
dans une terre étrangère , qui n'eft 
pour tous. qu'un trifte exil ( cette 
terre qui eft comme inondée par 
• un déluge d'iniquité ) tu fembles 
vouloir t'y alTurer une félicité per- 
manente , comme fi tu avoi» des 
afiurances d'y demeurer toujours ! 
Jufqu'où ne vas pas ton aveugle- 
ment ? 

5 4.. Cantabiles mihi étant juf- 
tificationes tua , in loto pe/egrina- 
tionis mcœ. 

Vos ordonnances pleines de 
juftice, me tenoientlieu des Can- 
tiques les plus agréables dans le ( 
lieu de mon exil. 

> 

- Quel eft l'homme qui fe voyant 
réduit à une honteufe captivité 
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dans une terre étrangère ', éloigné 
de fa chère patrie , ne penfe qu'à 
la joie & à fes plaifirs ? Quelle ap- 
parence de chanter les Cantiques 
du Seigneur dans un exil en- 
nuyeux , où l'on éprouve toutes les 
rigueurs du plus dur efclavage ? 
Le moyen de confoler une ame 
dans une fi douloureufe fituation ? 
Votre loi fainte , ô mon Dieu, 
peut feule me procurer cet avan- 
tage $ oui , votre loi diffipe mes 
triftefles , & charme mes ennuis , 
c'eft elle qui adoucit tous mes 
maux par l'efperance d'une joie 
que rien ne peut troubler , parce 
que la paix qu'elle nous donne , 
eft une paix toujours égale > & que 
le fouvenir feule de votre nom 
adorable , réjouit mon ame au mi- 
lieu des afïli&ions qui font pour 
moi comme une trifte nuit. 

f. 5$. M '(mor fui no Fie nominis 
tui, Domine} &cuftodivi legem tuam. 

■ 

Je me fuis fouvenu, Seigneur, 



$S Paraphrases 

de votre nom durant la nuit: *$c 

f ai gardé votre loi. 

Rien n'eft plus fort ,ô mon Dieu,' 
pour repouffer la puiffance des ef- 
prits de ténèbres dans les plus noirs 
phantômes de la nuit, que de lui 
oppofer votre adorable nom . . . ; 
En vain le lion rugiflant cherche- 
t-il fa proie dans le filence d'une 
afFreufe folitude pour la dévorer $ 
en vain le démon impur reprefen- 
te-t-il à notre imagination les idées 
fombres des plus fales voluptés , 
avec ce qu'elles ont de plus fédui- 
fant j en vain tâche-t-il de la fouil- 
ler par des images horribles fous 
le mafque des plus charmantes dér 
fKces pour amolir des coeurs xjui n'y 
font déjà que trop tendres & trop 
fenfibles : votre leul nom , adora- 
ble Jefus, eft pour nous comme 
un bouclier pour parer tous Ces 
coups , & le cafque du falut qui 
nous en rend vainqueurs. Gravez- 
le donc, ô mon Dieu, gravez-le 

fus 
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fur mon cœur , ce nom fi terrible 
à tous mes ennemis > afin qu'àfon 
afped ils foient contraints de pren- 
dre honteufement la fuite , & de 
refpecter un cœur qui eft fous la 
prote&ion d'une fauve-garde fi 
puiflante .... Adorez , mon ame , 
ne ceflez d'adorer ce nom que les 
Anges refpe&ent j que mon cœur 
ne refpire plus que pour lui , tan- 
dis que ma langue enchaînée 
pour ainfi dire 3 par le fommeil , 
ne fçauroit le prononcer : & je 
garderai en paix la loi de mon-. 
Dieu., 

« 

J 6. Hœc facla efi mibi : quiar . 
jufiificationes. tuas, exquifivi. 

1 

C'eft ce qui m'eft arrivé, parce, 
que je me fuis appliqué à connok 
tre vos divins commandemens. 
pour les garder toujours.. 

Heureufe & mille fois heureufe 
l'ame cbrétiennle , qui éprife de 
U beauté autant que de la puiflan*- 



D 
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ce du nom aimable de Jefus , s'eft 
formé une prétieu(e habitude de 
le prononcer lbuvent i Qu'y at il 
de plus confolant pour un cœur 
qui aime ? . ... Ce beau nom fait 
l'efperance des vrais pénitens, le 
foûtien des foibles , la force des 
parfaits , les délices du ciel, le 
bonheur de la terre , la terreur des 
enfers ... Fuyez donc, fuyez ef- 
prits fuperbes- Jefus eft votre vain- 
queur . . . c'eft par l'efficace de ce 
nom glorieux que votre cultè im- 
pie a été aboli s c'eft par lui aufli 
que je triompherai de toutes vos 
Jrufes. . . c'eft ce que j'ai déjà éprou- 
vé mille fois , ô mon Dieu , & ce 
qui m'çft arrivé . . . . Oui , l'in voca-* 
tion de votre nom tout puiflant , 
m'a fait opérer le bien & recher- 
cher votre loi . . ( .Puifîe -til être 
mon partage éternel, & briller fur 
mon front comme un caractère de 
gloire qui marque ma parfaite fou- 
miflion à vos faintes ordonnances, 
Ce comme l'infaillible affuranec 

^ . - ...... > 
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de vos infinies mifericordes fur 
moi. 

^^.Voniomea , "Domine , dixi 
cuftodire legem tuam. 

Oui ^ je l'ai dit, Seigneur, la plus 
précieufe portion de mon hérita- 
ge , eft de garder votre loi. 

« 

Que la vaine gloire du monde 
foit le partage des payens ambi- 
tieux ; que des richefïes périfiables 
bornent tous les defirs des Juifs 
avares ; que les délices trompeufes 
desfens fafifent la félicité des Mu- 
sulmans charnels; que ce que la 
vengeance a de plus cruel , foit un 
trait de générofité aux yeux des 
barbares idolâtres; qu'une lâche 
envie , foit le cara&ere ordinaire 
des Pharifiens jaloux des miracles 
de Jefus , je n'en fuis point éton- 
née . . . Mais que ces odieufes paf- 
fions dominent dans le cœur des 
Chrétiens qui font profetfion d'a- 
dorer un Dieu expirant fur une 

# Hij 
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Croix pour les déraciner de. nos. 
cœurs , c'eft ce qui caufe l'étonner 
menr des Efprits céleftes. Helas ! 
mon Dieu 4 je ne courois autrefois 
qu'après ces vaines fumées , com- 
me après d'agréables phantômes $ 
mais j'y renonce pour 'toujours, je 
les ai en horreur j c'en eft fait, j'ai- 
réfolu de garder votre loi ... . Ne» 
rejettez pas mon ame dans un def- 
fein fi juftej elle veut être toute à, 
vous comme à fon maître légiti-. 
me, & c'eft: avec de finceres gémif- . 
femens qu'elle crie : Ayez pitié de . 
moi , Seigneur, félon votre parole. , 

' tf. $$. Deprecatus fum facierf^ 
tuant in toto corde meo : mi/erere met 
, fecundùm eloquium tuum. 

J'ai imploré votre afliftance de- 
tout mon cœur : ayez pitié de moi 
félon vos promefles. 

Quoique ma.mifere extrême dût; 
m'ôter la confiance de paroître de- 
vant votre fuprême,Majefté cou- 
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Verte d'opprobre , à la vue de mes 
oflènfes fans nombre, j'ofe toute-- 
fois m'y préfenter, ô mon Dieu, 
toute indigne que-je fuis pour im- 
plorer votre fecours. Helas ! à qui- 
pourrois-je m'adrefler qui fût plus 
en état de me.foulager dans mon. 
indigence. ? . , • "V ous êtes l'Auteur 

I 

de tous les dons , & toujt ce qui eft. 
parfait hors de vous , ne vient que 
: de. vous. Donnez-moi donc , ô 
[ Dieu de mifericorde ! donnez- 
l moi , je ne dis pas la plus pure ro-< 
f * fée de la terre , mais celle du ciel,. 
1 & les influences de votre grâce i je> 
n'ambitionne pas les biens d'icK 
bas , mais les effets de. votre mifé?- 
riçorde. Ayez donc pitié de moi,, 
q mon Créateur , qui m'avez, for-t 
mée ; car je n'ofe plus vous appel-ï 
1er. mon Pere, après avoir dillîpé 
mon héritage dans les rontes de 
l'iniquité» Prenez compaiïian de 
ma mifere j afin que confufe & pé- 
nétrée de vos bontés, je tourne^ 

aies pas. vers vous pour marches- 
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dans robfervance de vos précep- 
tes divins. 

mm 

J9. Cogitavi vias me as : & 
converti pedes me os in teftimon ia tua. 

J'ai examiné mes voies: & j'ai 
drefle mes pieds pour marcher 
dans les témoignages de votre 
loi. 

Quel eft ce trouble qui s'empare 
de mon ame \ Quelles font ces 
alarmes qui m'inquiètent conti-* 
nuellement r N'eit- ce point la 
multitude de mes offenfes, plus 
npmbreufes que les cheveux de 
ma tête, qui comme des furies 
implacables , l'épouvantent avec 
tant de juftice? Hdas! dans quel- 
les routes égarées n'ai je pas mar- 
ché — ô malheur! ô difgrace in- 
concevable ! j'ai épuifé toutes mes 
forces à courir dans la honteufe 
carrière de mille iniquités; puis-jc 
efperer encore d'obtenir grâce de- 
vant vous, jufte vengeur des cri^ 
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mes O bonté ineffable , vous 
proreftez que fi je fais pénitence 
du mal que j'ai commis ( a ) , vous 
vous repentirez vous-même du 
mal que vous aviez réfolu de me 

faire Quelle clémence! c'eft, 

ô mon Dieu , ce qui me follicite 
vivement à marcher d'un pas fer- 
me & conftant dans les ("entiers 
de la pénitence : heureufe fi je 
ne fuis point troublée de fes ri- 
goureufes, mais falutaires amer- 
tumes ! 

Hr. 60. Paratus fum & non fum 
iurbatus : ut cuftoàiam mandata 
tua,, 

* 

Je fuis préparé à tout , & je 
ne luis point troublé quand il 
s'agit de garder vos commande- 
mens. 

Je fuis difpofée à tout.ô mon 
Dieu , & les contraintes qu'il faut 

( a ) Jcrctn. 1 8. f. 8. 



1 
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fe faire pour obierver votre fainte- 
loi, ne m'effrayent point.... Il 
me fuffit d'obéir à -vos ordres , & ' 
je fuis contente Vous voulez que 
je mortifie ma chair , & que je • 
m'oppofe à fes injuftes defirs..^ 
Vous defirez que le travail l'affoi- 
blifle, que le jeûne la réduife à' 
la loi de monefprit, que les veil- 
les l'empêchent- à& tomber dans* 
un affoupmement dangereux ; en • 
un mot que des mortifications 
au(fi fenfibles qu'humiliantes , la- 
mettent dans une falutaire fervi- 
tude pour la punir de s'être ré- 
voltée contre le jufte empire que* 
je dois avoir fur elle 5 tels font- 
vos ordres , ô mon Dieu ! je m'y 
foûmets , Syrien de tout ce qu'ils 
ont de plus rigoureux ne me trou- ^ 
ble, dès qu'il s'agir de. vous fi- 

gnaler mon obéiflance Hé ! 

comment aurois-je de la peine à 
punir une chair fi rebelle , tandis 
que je vois. la vôtre , toute inno-* 
/cente qu'elle eft, ô mon- aimable 

Jefu&: 
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Jefus ! meurtrie de coups pour 
mes péchés? Comment les mets 
les plus infipides me paroîtroient- 
ils amers , fi je les compare au fiel 
qu'on vous donna fur la croix pour 
tout rafraîchifîement ? Ne fuis- je 
pas encore trop doucement trai- 
tée / Et n'eft-ce pas bien de l'hon- 
neur pour moi , de pouvoir porter 
fur une chair criminelle les ftig- 
mates de votre trop douloureufe 
palfion ', pour n'être plus engagée 
dans les liens des pécheurs ? 

Hr.Gi. F une s peccatorum circum- 
fie xi funt me : & legem tuam non 
fum oblitns. 

Les filets des pécheuts m'ont en- 
veloppé , mais pour toutes ces em- 
bûches je n'ai point oublié votre ' 
- loi. 

* - 

Helas ! que d'obftacles fe pré- 
fentent à mon falut ! la chair fe ré- 
volte contre l'efprit, les mauvais 
defirs s'irritent , les paflions s'en- 
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fiamment; l'efprit toujours prompt 
jfe porte au mal , l'ennemi qui eft 
adroit me drefie dans le fecret de 
continuelles embûches : les plai- 
firs même qui de leur nature font 
les plus innocens , me portent à 
l'iniquité î les converfations les 
plus faintes ne font pas toujours 
exemptes de défauts ... au dehors 
mille combats, au dedans mille 
frayeurs . . . Grand Dieu ! que de- 
viendrai-je au milieu de tant de 
pièges que Ton me tend ? Com- 
ment échapperai-je fi vous ne me 
fecourez ? Confervez-moi donc, 
comme on conferve la prunelle 
des yeux.,. Pour mériter ce fe- 
cours de votre protection, j'inter- 
romprai mon fommeil au milieu 
de la nuit , afin de vous louer & 
de voûs glorifier fur les jugemens 
de votre juftice. 

* * » 

6z. Media noïle furgèbam ad 
confitendum tibi ; fetper judicia jufli- 
ficationis tua. 
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Je me levois au milieu de la 
nuit , pour vous glorifier fur les ju- 
gemens de votre juftice. 

Que d'attentats ! que de vols! 
que de crimes ! fe commettent à la 
faveur des ténèbres de la nuit ! que 
de tiédeur , que de parefFe dans les 
époufes infenfées profondément 
affoupies ! . . Elles n'entendent pas 
la voix de l'époux qui entre dans 
la falle des noces , & par leur peu 
de vigilance elles ont le malheur 
d'en être exclues pour toujours & 
fans retour ... Levez- vous donc, 
ô mon ame , fi vous en avez le 
courage 5 levez-vous au milieu de 
la nuit , pour réparer par des prie-; 
res folemnelles les outrages que 
vous avez commis contre la divi- 
ne Majefté; de crainte que pour 
votre indifférence , vous ne foyez 
frappée de mort comme les pre- 
miers nés de l'Egypte . . . Bannif- 
fez la parelfe , & prenez des fenti- 
mens de ferveur pour vous unir à 
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celles qui gardent fa fainte loi avec 

crainte & avec amour. 

». 

6 5. Particeps ego fum omnium 
timeniium te , & cujiodientium man- 
data tua. 

• * 

' Je prends part à la fidélité' de 
tous ceux qui vous craignent, & 
qui gardent vos commandemens. 

• 

Quelle félicité pour moi, Sei- 
gneur, d'être unie avec les ames 
-qui vous craignent & qui gardent 
vos commandemens ! . . .Leur fer- 
veur me ranime, leur force me 
foûtient, leur pieté modifie, leur 
charité m'enflamme, leur humilité 
me confond , leur modeftie me 
charme, & leurjuftice appaife vo- 
tre colère . . . Helas ! fans leur ver- 
tu qui calment votre courroux , 
que deviendrois-je étant fi impar- 
faite > Je ferois la trifte vidime de 
■vos vengeances comme Tyr & Si- 
don. ...Quelle focieté plus aimable, 
quel commerce plus avantageux , 
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quelle union plus defirable, quel: 
lien d'une amitié chrétienne plus- 
digne d'envie , quelle compagnie 
plus glorieufe que celle de ridelles 
époufes de Jefus Chrift ! . . . . Ah f 
ferois-je affez malheureufe pour 
en rompre la belle œconomie & la 
paix par mes caprices & par mes- 
hauteurs ?.. ? Après l'exemple de 
tant de vertus , refterois-je fi tiède , 
fi impatiente^ fi indocile à la voix 
de la pieté & de la charité ? Four- 
rois- je me réfoudre à devenir une 
pierre d'achopement & de feanda- 
Je aux humbles Cervantes de Jefus- 
Chrift , par des fentimens d'or- 
gueil ? . . . . Faites donc , 6 mon 
•Dieu , qu'ayant renoncé comme 
elles au vieil homme & à fes con- 
voitrfes , j'avance comme elles de 
vertus en vertus , & qu'étant unie 
avec des Saintes , je m'occupe uni* 
quement à perfectionner l'ouvrage 
de ma fanctifkation. C'eft l'effet 
de votre mifericorde dont toute la 
terre eftxemplie ,puifq.ue vous ap- 
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* 

peliez tous les hommes à la pof- 
feflion de votre gloire. 

Mifericoràia tua 'Domine 
plena efi tçrra : juftifîcationts tuas 
docc ?ne. 

* 

Toute la terre , Seigneur , eft 
pleine de .votre mifericorde, en- 
feignez-moi donc votre loi , afin 
qu'en l'obfervant , je mérite d'en 
leflentir les effets. 

■ 

Qui, Seigneur, toute la terre eft 
remplie des merveilles de votre 
mifericorde , & toutes vos créatu- 
res font autant de voix éloquentes 
qui les publient fans parler > car 
quoique nous foyions auffi crimi- 
nels que les enfans de Jacob , vous 
n'envoyez pas des ferpens enflam- 
més pour punir notre rébellion. 
Vous faites lever le foleil fur les. 
pécheurs comme fur les juftes ,. 
vous n'oubliez pas la fragilité de- 
notre nature, & vous nous don- 
nez l'Agneau fans tache , comme 
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une hoftie de propitiation pour 
tous nos crimes .... Depuis l'O- 
rient jufqifà l'Occident , depuis le 
Midi jufqu'au Septentrion , par- 
' tout on admire le règne de vo- 
tre clémence : elle eft connue de 
toutes les nations à qui la lumière 
de l'Evangile a paru , elle ne fe 
lafle point 'd'attendre les plus in- 
dociles à la recipifcence ... Cel- 
les-là s'égarent donc étrangement» 
6 mon Dieu , qui ne vous regar- 
dent que comme un maîtte impi- 
toyable & dur, qui veut recueillir 
où il n'a pas femé : vous, Seigneur» 
qui comme un pere plein de ten~ 
drefle » accordez à vos enfans les 
grâces dont ils ont befoin . . . Oui , 
la plus grande preuve de votre mi- 
fericorde dont toute la . terre eft 
remplie, eft de nous frapper quand 
nous violons vos ordonnances 
pleines de juftice , puisque vos châ- 
timens mêmes ne tendent qu'à 
nous rappeller de nos égaremens» 
jQu à nous confirmer dans le bien. 

_ • • • • 

lin* 
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TROISIE ME P S E AU M E 

DE T I E R C*E. 

6" 5 . Bonitatem fecifti cum fer- 
vo tuo , Domine , fecundàm verbum 
tuum. 

Seigneur, vous avez fait mife- 
ricorde à votre ferviteur , félon 
votre parole. 

QUi pourroit nombrer les 
bontés dont vous avez ufé à 
. mon égard , ô mon Dieu ! chaque 
moment de ma vie eft marqué au 
coin de quelqu'un de vos bienfaits; 
que de grâces générales & particu- 
lières > que de faveurs fignalées, 
que d'infpirations fecrettes, mais 
toutes également vives, égademenr 
preflantes! Vous avez fermé l'en- 
fer quej'avois mérite comme tous 
les hommes par le péché d'Adam* 
vous m'avez arraché de la gueule 
du lion rugiflantjorfque vous pou- 
viez m'ôter la vie dès la première 
fois que j'ai préféré la créature & 
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mon plaiîir à mon Créateur , & à 

mes plusindifpenfables devoirs 

Helas ! fi vous eufiïez commandé 
à la mort de terminer mes jours 
dès que j'ai commencé à vous être 
infidelle , depuis combien d'an- 
nées ne brûlerois-je pas dans les 
flammes dévorantes de l'abîme ? 
Mais vous voulez me fauverjô 
mon Dieu : que le ciel & la terre 
publient vos mifericordes ! ... .Et 
toi,mon amené cefle de rappeller 
tant de bienfaits, pour n'être plus 
coupabled'unefi noire ingratitude: 
rends-toi docile aux inftrudions 
d'un maître fi bon & fi éclairé qui 
t'enfeigné & la bonté , & la difei- 
pline , & la feience du ciel. 

t. 66. Bonitatem & difeiplinam , 
& feientiam cfoce me : quia mandat is 
tuis creàidi. 

Enfeignez-moi la bonté , la dis- 
cipline & la feience , parce que j'ai 
cru en vos çommandemens^ 

t - 
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Je l'avoue , Seigneur , une ridi- 
cule fierté , a toujours été ma pa(- 
fion dominante > je m'irrite contre- 
tout ce qui femble blefler ma fu~ 
perbe délicatefle, lorfque je de- 
vrois avoir pour partage la dou- 
ceur & la bonté que vous m'enfei- 
gnez par vos exemples & par vos 
paroles .... Mon cœur, ce cœur 
hautain s'aigrit contre les perfon- 
nes qui ne cherchent qu'à me cor- 
riger de mes défauts & à me ren- 
dre meilleure ... Hé ! que ne puis- 
je devenir femblable aux petits en- 
fans ! ifs endurent la correction & 
la féverité de leur maître , pour ac- 
quérir la fagefle . . . Donnez-moi , 
Seigneur , la grâce de la recevoir 
avec une pareille docilité, pour 
être digne de la récompenfe que 
vous promettez aux "coeurs obéit- 
fans & dociles qui n'aiment que la 
paix'. ... Accordez-la moi cette 
paix fi défirable: oui, fallut-il pour 
la mériter, foufFrir l'humiliation la 
plus profonde , elle me fera tou.- 

* » > 
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jours très-avantageufe, puifqu'elle 
me rendra fidelle à garder votre 
divine parole. 

6-j. Priufquam humiliarer ego 
déliant : propterea eUquium tuum 
cuftodivi. 

' J'ai péché avant que d'être hu- 
milié , c'eft pour'cela que j'ai gar- 
dé votre parole. 

L'orgueil regnoit dans mon arae» 
& je ne m'appercev.ois pas de fa 
tyrannie. Je me flattois d'être in- 
vulnérable aux attaques de mes 
adverfaires : je méprifGis le pro- 
chain, je blâm ois fa conduite, je 
m'éle vois à l'ombre de mes faufles 

vertus Mais helas ! une paC- 

fîon imprévue s'eftfoulevée tout- 
à-coupen moi, & j'ai fuccombéà 
fes aiTauts . . . ..Humiliée , confufe, 
abattue, terrafTée , j'ai reconnu 

mon erreur dans ma défaite 

mon humiliation m'a enfin défillé 

les yeux pour connoâtre que jefe^ 
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rois tombée dans les plus grands- 
excès du libertinage le plus décla- 
ré, fi votre grâce ne m'eût foute- 
nue O mon Dieu, qui êtes fi 

bon, ne m'abandonnez plus à la 
corruption de mon propre cœur f 
que cette humiliation me ferve - 
d'aiguillon pour garder avec plus 
de vigilance votre divine parole * 
qui m'avertit de me confidereiî 
toujours comme une fervante inu- 
tile, lors même que j'ai pratiqué 
Jes vertus les plus apparentes- , m 

f 68. Bonus es t»\ éf in honitatz 
tua doce me)uftific*tiones tuas. 

9 

Vous êtes bon , Seigneur ? en- 
feignez-moi donc dans votre bon- 
. té à garder vos ordonnances plei- 
nes de juftice. 

La bonté de David charma vo- 
tre cœur,ô mon Dieu, lorfqu'ii 
pardonna généreufement à Saùi, 
& qu'il lui remontra charitable- 
ment l'éternel opprobre dont il 
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îernhîbit fa propre gloire par une 
perfécution injufte — Quels élo- 
ges ne dois-je pas faire de celle 
que vous exercez en mon endroit ? 
David pardonna à fon pere & à fon 
Roi : quoi de plus convenable à 
l'équité naturelle! mais vous , Sei- 
gneur , Monarque fuprême du ciel 
&de la terre, vous pardonnez à 
un vil efclave, à un ver de terre, 
au néant , à la cendre & à la pouf- 
iiere , fes affreux & induis atten- 
tats.... Que dis- je , vous 'voulez 
l'alTocier à votre gloire , à votre 
puhTance, à votre trône , pourvu 
qu'il obferve vos préceptes , qu'il 
garde en tout la juftice & l'équité , 
& qu'il ne marche pas fur les vef- 
tiges des fuperbes , dont l'iniquité 
groflit & fe multiplie à l'infini...,. 
Quelle bonté ! quelle clémence',! 
quelle douceur ! Ne doit-elfe pas 
ravir tous les cœurs d'une jufte ad- 
miration r 

t. 69, Multtflicata eft fuper me 
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ini quitus fuperhorum : ego autem in 
toto corde meo fcrutabor mandata 
tua. 

L'iniquité des fuperbes s'eft mul- 
tipliée fur moij cependant je re- 
chercherai de tout mon cœur vos 
commandemens. 

Qui implorerai- je en ma mifere? 
A qui puis je mieux adrefler mes 
vœux qu'à vous,ô mon Dieu, qui 
êtes mon pere ? Les démons jaloux 
de votre clémence ont conjuré ma 
perte, ils ont armé les méchans 
contre moi 3 pour m'engager dans 
le crime. Ils me pourfuivent avec 
la même ardeur que l'épervier va 

fondre fur une perdrix timide 

Où irai-je pour éviter leurs perfé- 
cutions / Où fuirai-je pour être à 
l'abri de leurs violences , ou pour 
n'y pas fuccomber ? . .. .Si je pleure 
en affligeant mon ame parle jeû- 
ne , ils tournent à ma confufion 
toutes mes auiterités ( a ). Si je me 

(a) Pfcaura. 68. f. 10. & fuiv. 
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couvre d'un fac de pénitence , ils 
me rendent la fable du monde ; fi 
je mêle mon breuvage avec mes 
pleurs à l'exemple du Prophète, 
ou que je mange la cendre comnle 
le pain , les perfonnes qui me 
louoient autrefois, me maudiiïent 

• 

à prefent. Hâtez-vous donc , Sei- 
gneur , de me fecourir , puifque 
c'eft pour l'amour de vous que je 
Confire tous ces opprobres 3 & par- 
ce que je veux garder en tout vo- 
tre fainte loi ... . Ne permettez pas 
que dans l'excès de mon affliction, 
mon cœur fe glace comme le lait 
qui s'épaifllt , mais plutôt qu'il brû- 
le toujours des plus vives ardeurs 
de la charité. . 



ir,"j o. Coagulatum efi ficut lac car 
torum : ego vero legem tuam médita' 
tus fum. 

. Leur cœur s'eft épaifli comme 
le lait : mais moi je me fuis appli- 
qué à méditer votre loi. 
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Rien n'eft plus doux que Je lait: 
mais rien n'eft plus amer quand il 
eft aigri. Helas ! fous une feinte 
douceur, combien d'ames fuper- 
bes ne cachent-elles pas tous les 
jours la haine la plus marquée dans 
le fecret de leur cœur / . . . Appe- 
fanties vers la terre , elles ne cher- 
chent qu'à refroidir dans les au- 
tres la charité qui eft chez elles 
entièrement éteinte .... Pourquoi 
donc le mien nes'applique-t-il pas 
avec une ferveur toujours nouvel- 
le & toujours confiante à 'la mé- 
ditation de la loi de fon Dieu, 
pour s'enflammer de plus en plus 
dufeu facré de fon divin amour 
Empêchez ,ô mon aimable Jefus , 
qu'il ne fe glace comme le lait qui 
s'épaiflit , dûfliez-vous employer 
le fer & le feu des afflictions les 
plus fcnfibles, & des difgraces les 
plus piquantes : pour prévenir un 
fi terrible malheur , je fuis difpofée 
à tout fouffrir. . . . Ne ferois-je pas 
trop heureule de conCerver mon 

innocence 
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innocence par ces remèdes vio~ 
lens & pénibles à la nature f 

yi. Bonum mihi quia bumi- 
liafii me : ut difcam \u[lificationes< 
tuas. 

» 

< 

Il m'eft avantageux que vou» • 
m T ayez humilié , afin que j'appren- 
ne vos ordonnances pleines de- 
juftice. 

Je vous bénis , 6 mon Dieu , de 
ce que votre main s'td appefantie 
fur mai , puifque c'eft pour mon 
bien que vous m'avez mis à des 
épreuves fi doulouieules quand 
j'étois réparée de vous . ... Helas l 
Seigneur, fi j'avois pu goûter quel- 
ques douceurs folides dans les; 
plaifirs de la vie , fi j'avois pû> 
compter fur la parole de mes faux, 
amis , fans m'appercevoir de leurs- 
perfidies ; peut être que je n'aurois. 
jamais eu la penfée de retournée 
à v ouSjô-mo-n Dieu l.PuniÛez moi 
.donc comme il vous plaira yS&k 
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gneur , j'accepte de tout mort 
cœur les humiliations les plus mor- 
tifiantes, afin qu'elles foient pour 
moi des leçons ialutaires pour ap- 
prendre votre fainte, loi,; préféra- 
ble à tous les tréfors. 

' V. 72. Bonum mihi lex aris tuii 
fuper millia mri & argent i. 

La loi qui eft fortie de votre-; 
bouche , m'eft plus précieufe que 
des millions d'or & d'argent. 

Quelle chofe eft plus m^prifa-* 
ble que l'or & l'argent ? Ces vils 
métaux qui font formés dans le- 
fein de la terre peuvent-ils rem- 
plir la capacité d'un cœur qui n'eftr 
créé que pour un objet infini ? Bê- 
las! ceux qui en pofiedent le plus,, 
font fouvent les plus tourmentés • 
de maladies aiguës > ou affamés de 
richefles à proportion de leurplus 

grande abondance Non, tous 

les tréfors de la terre , 6 mon Dieu, 
n'ont rien de comparable à l'aima,- 
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ble tranquillité dont jouilîent les 
anies juftesqui, pour garder votre 
loi t font pauvres & (fefprit & de 
cœur. . 

<\ 73. M anus tu a \ fecerunt me * 
CÊ* plajmavcrunt me : ^/ w/A/ 
Lecium , ^ difcam mandata tua. 

Ce font vos .mains qui m'ont 
fait, & qui m'ont formé : donnez- 
moi donc l'intelligence , afin que 
l'apprenne vos préceptes. 

Qu'eft-ce qne l'homme > ô mort 
Dieu, pour le tant diftinguer au- 
deiïus de vos autres créatures & 
Tout a été tiré du néant par une 
feule de vos paroles , mais vous 
avez voulu que je fufle l'ouvrage- 
de vos mains. Ne rejettez donc 
pas de Votre préfencé , o ;mon> 
Dieu lune créature que Vous avez, 
formée à votre image , & donnez- 
moi le don d'intelligence, pour 
connoître lajuftice.de vos divins 
«commandenteiis . . He tas ! Sei- 
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gneur , que cette faculté de mon 
ame eft obfcurcie par mes crimes L 
J'ofe efperer que vous en diflîpe- 
rez les ténèbres , pour approfon- 
dir non pas les merveilles de vo- 
tre divine eflence qui eft impéné- 
trable , mais l'équité de votre fainte 
loi : faites au moins que je com- 
prenne le prix ineftimabie de vo- 
tre grâce, qui eft le fruit de ce 
fang adorable que vous avez verfé 
pour moi , afin que je fois fîdelle 
à en fuivre les facrés mouvemens $ 
& ceux qui vous craignent, en me 
voyant fi" vigilante , fe réjouiront. 
J'en ferai agréablement furprife 
moi-même, vu l'inconftance na- 
turelle de mon cœur , & je m'é- 
crirai dans les juftes tranfports de 
ma vive reconnoiflance : Ce n'eft. 
point envain que j'ai mis mon ef-. 
perance dans les paroles de moi* 
Dieu. 

$-7h Q^i timent t^yVi'dehunt me: 
& Ut ibuntur: quia in verba tua. 
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Ceux qui vous craignent me- 
verront & fe réjouiront , parce 
que j'ai mis ma plus forte efpe- 
rance en vos promefles. 

• 

La charité qui règne dans le- 
cœur de ceux qui vous craignent», 
les engagera à vous remercier 
pour moi , 6 mon Dieu , & il n'y 
a que vos ennemis qui s'afflige- 
ront des bienfaits dont vous me 
comblez .... Mon retour fin ce re 
vers vous, quicaufe de la joie à 
toute la Cour célefte , fera le fujer 
de leur chagrin ; mais ne ceflez 
point pour cela de m'éclairer de. 
vos divines lumières , afin que j'en, 
faffe part à mon tour à tous ceux 
qui font encore dans les ténèbres 
de leur criminelle ignorance ; c'eft. 
ce que je ferai fi-tôt que je me fe- 
rai affermie moi-même dans la 
pieté par l'ancre d'une efperance: 
fi folide , malgré les orages dont 
ma vie eft agitée . .J'efpere que- 
Réformais je vous ferai toujours 
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fidelle 5 parce que j'ai reconnu t 
Seigneur , que l'équité eft la règle 
de vos juge mens , & que vous m*a~ 
vez humiliée félon votre juftice. : 

f. 7 5*. Cognovi, Domine , quia 
aquitas judicia tuai & in veritatc 
tua humilia fit me. 

J'ai reconnu Seigneur 3 , que 
l'équité eft la règle de vos juge-, 
mens, & que vous m avez humi- 
lié félon votre juftice. 

C'eft en vain , Seigneur , que 
mon coeur veut s'échaper en des 
murmures , iorfque vous m'humi— 
• liez pout me rappeller à vous. Je 
reconnois aujourd'hui que l'équi- 
té eft la règle de vos juge mens im- 
pénétrables à la naturefuperbe.... 
Oui *, il éroit jufte'que des douleurs 
ameres prifient la place des plai- 
fîrs criminels dont j'ai été fi long- - 
tems enyvrée, que des maladies- 
auffi longues qu'humiliantes me 
fîiTeat expier le s -fautes d'une. vie: 
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trop fenfuelle ; — Il falloit que 
le monde qui m'abandonne à pre- 
fent, me punît d'avoir fi ardem- 
ment recherché les faveurs ; & 
j'ofe efperer, à l'exemple de vo- 
tre ferviteur David , que quand je 
paflèrois le refte de mes jours dans 
les plus ameres afflictions ( a) , 
vous me vivifierez, parce que- 
vous avez appefanti votre main 
fur mes ennemis , pour me fau- 
ver de leur fureur Vous ne 

• 

frappez , Seigneur y que pour gué- 
rir, & vous ne vous montrez fé- 
vere que pour répandre plus abon- 
damment les doux effets de vos 
confolanteï mifericordes. 

f . y 6. Fiat mifericorâia tua ut 
jonfoletur me , jecundùm cloqmum- 
iuum férvo tuo. 

: * - 

... * « 

* Que votre mifericorde s'ëm- 
ployé pour me confoler, félon La* 

(#)Pfeaum. 137, f. 8*S 
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promette que vous avez faires à 
votre ferviteur. 

Ceftaux pieds de votre croix 
qui eft le trône de votre mifericor- 
de , que je veux chercher ma con- 
folation^ô mon Dieu ! & tout ce 
qui pourra m'arri ver d'affligeant *, 
n'aura plus rien d'amer pourmoi..^ 
Les chagrins de ma vie s'évanouilV 
lent , quand je penfe à ce que vous 
avez enduré pour moi , mon aima- 
ble Sauveur > mon ame fe calme ^ 
mon efprit troublé fe raflure, parce., 
qu il n'eft point de playe fi profon- 
de que votre fang adorable ne gué^ 
rifle Répandez donc fur moi quel- 
que goutte de ce fang précieux 3 afuv 
que je fois remplie de confolation 
en fentant mourir ce ver de con- 
fcience qui m'a rongée jufqu'ici' 
Rétablie ii heureufement dans ma 
première tranquillité* je publierai 
hautement par-tout les effets de 
vos bontés magnanimes / jufqu'à 
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ce que j'aille vivre avec vous dans 
les tabernacles éternels. 

#.77. Veniant mibi miferationes 
tua & vivam , quia lex tua mé- 
ditât io me a efi. 

Que vos miléricordes fe répan- 
dent fur moi & que je vive , puif- 
* que votre loi eft le fujet de ma mé- 
ditation. 

Dieu protecteur des foibles & des 
ames qui invoquent votre nom , 
faites-moi fentir les etfets'de votre 
clémence, pour que je vive de la • 
vie de la grâce . Verfez-en fur 
moi les douces rofées pour donner . 

a mon cœur une 

dans la pratique de toutes les ver- 
tus. .. Pour cela je m'étudierai à 
connoître les vérités qui font ren- 
fermées dans les oracles de votre 
fainte loi tj'efpére m'y rendre en- 
tièrement docile , Ôc je préférerai 
tovjours la gloire d'y être fidelle , 
à la vanité qu'infpirem les faux 



Digitized by Google 



« ï 22 ' Para p hr a s es 
honneurs & les inutiles richefîes 
de la terre . . . Tous ces vains phan- 
tômes dont les fuperbes mondains 
font leurs idoles , aufquelles ils fa- 
crifient tout , jufqu'à leur psopre 
confcience , n'auront plus pour 
moi d'attraits / parce qu'ils font 
indignes de la nobLefle de mon 
ame ; de la dignité des Chré- 
tiens , de frères de Jefus-Chrift, & 
des cohéritiers de fon Royaume. 

•0. 78. Confundantur fuperbi , 
. quia hijufiè iniquitatem fecerunt in 
me : ego autem exercebor in mari' 
datis Mis. 

Que les fuperbes foient con- 
fondus , parce qu'ils ont commis 
contre moi injuftice fur injuftice : 
pour moi je m'exercerai toûjours 
à accomplir vos commandemens. 

Que Lucifer & fes Anges apof- 
tats foient confondus , puifqu'ils 
mont maltraitée à caufe des 
bonus dont vous m'avez hono- 

— 
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tée . . . L'amour que vous rue 
portez eft le feul motif de leur 
haine 5 votre tendrefle paternelle 
pour les hommes excite leur in- 
dignation : voilà leur injuftice de 
vouloir arrêter le cours de vos 
miféricordes , par la feule confi- 
dération qu'ils s'en font rendus 
indignes par leur faute , puisqu'ils 
ne peuvent ignorer que vous 
êtes le maître de vos dons.... 
Que la confufion foit donc leur 
partage éternel , pendant que le 
bienheureux féjôur de votre gloi- 
re fera le nôtre . . . Comblez , Sei- 
gneur , comblez de vos grâces 
tous les enfans d'Adam , tandis 
que vous appefantirez votre bras 
.vengeur fur ces fuperbes efprits 
qui méritent d'être accablps 
fous le poids de votre redouta- 
ble colère , en punition de l'en- 
vie que l'orgiieil leur a infpiré . . . 
.Verfez à pleines mains vos fa- 
veurs les plus fingulieres fur vo- 
tre fervante , afin que fidelle à 
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. m'exercer Toujours dans l'obfer- 
. varice, de vos commandemens, je 
mérite de voir le démon, confus 
. en occupant fa place au ciel : 
c'eAVlà que ceux qui vous crai- 
gnent aujourd'hui fe tourneront 
vers moi, , pour me regarder avec 
.complaifance. dans l'immortalité 
tienne ureufe. 

B 

* à 

-$.7$. Convertanturmthiîimentcs 
te t &> qui noverunt teftimonia tua. 

m 

I 

-Que .ceux qui vous craignenj:, 
& qui ont connu la jufticede vos 
.préceptes fe joignent à moi. 

Si les Anges duciel qui vous ado- 
. rent daignent fe joindre à moi 
pour me défendre, je ne crain- 
drai plus les rufes de mes ennemis 
qui font dans les enfers : à l'abri 
de leur'puiflante protection , & par 
votre grâce , je me foûtiendrai 
dans la difficile carrière de la ver- 
tu que j'ai à courir : je triompherai 
toujours dans les combats que le 
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idémon & le monde me livrent à 
chaque inftant ... O vous , céleftes 
efprrcs , qui connoifiez les témoi- 
gnages de la loi de mon Dieu , ne. 
m abandonnez pas dans les ténè- 
bres dé mon ignorance ; fortifiez* 
moi dans le défir que j'ai de me 
perfectionner de plus en plus , & 
faites par vos confeils falutaires , . 
que mon cœur foit pur dans la 
voie de -fes divins préceptes , afin 
que je ne tombe jamais dans la. 
confufion que les Anges rebelles 
fe font attirés. 

t. $o. Fiat m meum immacula* 
tum in juftificaùonibus tuis , ut non 
confundar* 

# 

Que mon cœur devienne pur 
& fans tache dans vos faintes or- 
donnances , afin que je ne fois pas 
confondu. 

Ce n'eft point afTez d'accom-_ 
plit la loi j fi le refped humain , û 
l'amour propre ou l'hypocrifie font 
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les reflbrts & les motifs de toutes 
vos démarches . . » Vous ne ferme- 
rez que du vent, & vous ne re- 
cueillerez que des tempêtes (a). 
Quel malheur ! & en feroit-ii un, 
plus grand ? Evitez-le donc , 6 
mon amelque toutes vos penfées , 
vos défirs , vos aûions » toutes vos 
démarches en un mot , dans les 
fentiers de la vertu , foient unique- 
ment réglées par les motifs loua- 
bles qui vous font recommandés 
dans lesfaintes Ecritures : embraf- 
fez-les tous , & fervez - vous-en 
utilement , félon les befoins que* 
vous aurez , félon les tentations, 
que vous éprouverez , félon les at- 
traits que vous fentirez. Anknez- 
vous par la confidération de la 
grandeur d'u fouverain maître que 
vous fervez , de fa gloire > de fou 
faint amour , de fes bienfaits , de 
fes jugemehs terribles , & des châ- 
timens réfervés pour les pécheurs >v 
d'tin bonheur éternel, de l'horri- 

MOfe t. f. 7, 
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xifele laideur du péchés des fouf- 
frances de Jefus - Chrift , de la 
beauté de la vertu . . . O mon anue , 
ayez toujours ces motifs divers 
devant les yeux, & vous ne ferez 
pas confondue avec les hypocrites 
dans le tems ni dans l'éternité. 

Fin de l'Office deTierce. 

f^OCX 1 ^ «X 5 : ; V ■' 

PREMIER PSE AUME 

DE SEXTL 

« 

t. 8 1. Defecit in fahtare Puam 
anim* mea : & invtrbum tttvm fu~ : 
perfperavi. 

Mon ame efl: tombée en dé- 
faillance dans l'attente de votre 
fecours falutaire , & j'ai toujours - 
efperé en votre parole. 

M On ame fatiguée à repouf- 
fer les coups que les enne- 
mis de mon falut me portent fans 
ceffe , & épuifée de forces , eft 
tombée en défaillance... ODieu 
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puiflant-, ne m'abandonnez pas , Se 
foûtenez-moi par votre afïîûance 
falutaire , pour que je n'en fois pas 
terraffée ! . . . Me laifleriez - vous 
en but à tous les traits de mes-ad- 
veriàires ? Vous , Seigneur , qui 
êtes fi miféricordieux; Non , j'ai 
toujours efperé en vous, & je n'ai 
jamais été délaiflee. Augmentez- 
la donc , cette efpérancc qui efi: fi 
bien fondée , afin que par de nou- 
velles grâces je la conferve tou- 
jours ferme jufqu'à la mort. Hélas ! 
en ces triftes & derniers momens » 
les efforts de ceux qui onteonjuré 
ma perte , feront plus violensi ôt 
je m'attends bien que mon ame 
affaiblie aufii-bien que mes yeux . 
& mon corps , tombera dans une 
défaillance prefqu'univerfelle. 

ifr. Si. Defecerunt oculi mei in 
eloquium tuum , âicentts : quando 
confolaberis me? 

. Mes yeux fe font affoiblis , non- 
obftant la fincéritc de., votre, 

* 
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rôle , & j'ai dit , . quand eft- ce 
donc, ô mon Qieu, que vous me 
confolerez ? 

, Le langage de mes yeux ne vous- 
eft pas inconnu , Seigneur , & vous 
fçavez que je ne les fixe pas fur 
une terre pcriflable .... c'tft vers 
le trône de votre miféricorde que 
je tourne mes vues : parce que 
c'eft l'unique objet de mes efpe- 

\ rances , d'où j'attends tout mon 
fecours . ... Quand voulez - vous 
donc me confoler dans les féche- 
refles de mon ame ? Quand vous 
plaira- t'il d'adoucir les amertumes 

i de mon cœur . ? Quand me fera t'il 
accordé de vous voir face à face , 
& de contempler. fans aucuns nua- 
ges cette ravivante beauté de vos 
infinies perfections ? ... Hélasîque 
j'ai un prenant befoinde confola- 
tion , ô Dieu de toute miféricor- 
de ! Je fuis fi accablée fous le poids 
de mes ennuis, que je fuis deve- 
nue comme un outre que la gelçè: 

t a deffechér. 
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: . 

$3. Quiafafîus fum faut utér - 
in fruink : juftijîçationes tuas non : 
/ %m ohlitus. .. 

Je fuis aufli fec qu'un outre ex-, 
pofé à la gelée : cependant au mi- 
lieu de tant de chagrins, je n'ai 
jamais perdu de vue vos faints 
commandemens. . 

Quel eft cet aceablement qui ; 
s'eft emparé de mon ame , ô mon 
DicuïUne dure féchereffe la rétrer 
cit comme un outre qui eft expofé 
à la gelée dans le plus fort de L'hy- 
ver... un froid mortel la faifit , 
& je me fens tout de glace . . . Ne 
feroit-çepasle venin du péché qui 
fe feroit amafTé autour de mon 
cœur?... Arrofez-le, Seigneur, 
ce cœur fi aride \ répandez -y les 
on&ions falutaires de votre grâce , 
pour en amolir la dureté î de peur 
que cette langueur fpirituelle ne 
me dégoûte à la fin , & ne me fafie 
abandonner votre fervice pour 
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toujours . . . Ayez pitié de moi , 6 
mon aimable Rédempteur, en me 
donnant le courage de ne vous ou- 
blier jamais dans la trifte privation 
de vos anciennes confolations . . . 
Rendez - moi cette joie parfaite 
que je reflentois autrefois à vous 
fervir : Redde mihi lœtitiam faluta- 
ris tuz(a).„. Serai-je encore long- 
tems privée de vos douceurs inef- 
fables, & combien de jours me 
hiflerez-vous encore palier dans 
cet état de lecherefie où je ne fais 
que languir./ 

4 

- 84. Quoi funt dies fervi tut \ 
Quando faciès de ferfequentibus me 
judicium. 

Combien de jours votre fervi- 
teur doit.il vivre dans l'oppref- 
fion ? Quand me ferez vous juftir 
ce de mes perfécuteurs ï 

Je fçai que je dois mourir, 
mais j'ignore le moment terrible - 

(/OFfeaum.îo,t.iJ. , 
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où mon ame fera délivrée de ce - 
corps mortel . . . Vous me le ca- 
chez , ô mon Dieu, eft-ce un ef- 
fet de votre colère ou dé votre- 
miféricorde >Oûi, c'eft par votre, 
miféricorde , & pour me rendre 
plus vigilante & plus attentive à. 
m'y bien préparer... Préfervez^ 
moi , ô mon doux Jefus , d'unei 
mort fubite & imprévue, faites-: 
moi connoître le nombre de mes- 
jours , pour que je ne fois point» 
furprife dans de mauvaifes difpo-»* 
fuions : Ne venez pas fur-tout au. 
milieu de la nuit , comme vous 

s nous en menacez $ & ne me fur- 
prenez pas dans les ténèbres du " 
péché : donnez moi le tems dé 
les détefter , & de vous faire un 
facrifica de ma vie : Mettez mon 

. falut en afllirance , & n'exercez 
votre colère que contre le ten- 
tateur qui me- perfécute impitoya- 
blement... Pour vous, ô mon 
ame., fouvenez-vous toujours da 
cette fin dernière , rappeliez- en 

» 
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'les falataires idées à chaque inf- 
tant v & vivez toujours comme fi 
la mort atioit vous citer au gjand 
jour du Seigneur , pour y rendre 
compte de votre vie $ ne vous laif- 
fez pas féduire au langage.enchan- 
teur des méchans qui ne vous re- 
paifient que d'agréables chimères , 
en vous perfuadant que la mort 
eft encore bien éloignée de vous. 

f. 85. Narfaverunt miki iniqui 
fabulationes : fed non ut lex tua. 

Les injuftes m'ont raconté de 
belles fables : mais elles n'ont rien 
de- comparable à la fainteté de vo- 
tre loi. 

Quel eft cet efprit de vertige 
<mi fe répand dans les conven- 
tions du monde pour faire triom- . 
pher le vice , & pour proferire la 
vertu ! Ici je vois des impies for- 
mer le ridicule projet d'une tour 
fuperbe qui s'élève jufqu'au ciel, 
& le Seigneur renverfe leurs def- 

5 
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feins infenfés , en confondant leur 
langage } pour qu'ils ne s'enten- 
dent plus ... Là Coré , Dathan & 
AMron , foulevés contre les Prê- 
tres du Très-haut, concertent & 
animent un parti puifiant contre 
fes facrés Miniftres : auflltôt la ter-; 
ce ouvrant fon horrible fein Vies 
engloutit tous vivans dans les en- 
fers . . . Cependant malgré la ter- 
rible punition de Dieu contre les 
auteurs de ce fchifme féditieux , 
des Chrétiens encore aujourd'hui 
n'appréhendent -pas de les imiter 
en perfiftant "dans la réduction . . . 
Il fallut quatorze mille vi&imes 
pour appaifér la jufle colère du 
Seigneur contre ceux qui réfif- 
toient au grand Prêtre Aaron ; & 
cet exemple tout épouvantable 
qu'il eft , n'intimide pas ceux qui 
rendent à l'Eglife de Jefus-Chrift... 
11 eft marqué dans nos Ecritures, 
que de faux zélés débitent les ca- 
lomnies les plus noires, contre le 
Prophète Jeremie , & qu'auflitôt 
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i ils périflent tous par la vengeance 
du ciel . . . D'un autre côté le Sage 
nous apprend, que des hommes 
fenfuels s'écrient dans l'excès de 
leurs débauches (a) : Jouiffons des 
biens préfens , hâtons-nous d'ufer 
ades créatures pendant que nous 
fommes jeunes , enyvrons-nous 
des vins les plus excellens , par- 
fumons-nous d'huile de fenteurs , 
& ne laiflbns point paflfer la fleur 
de la faifon î couronnons-nous de 
rofes avant qu'elles fe flétriflent » 
qu'il n'y ait point de pré où notre 
incontinence ne fe fignale î que 
nul ne fe difpenfe de prendre part 
à notre lubricité , & l'Ecriture 
n'en parle qu'avec horreur & exé- 
cration . . . Ah ! Seigneur , éloi- 
gnez de vos fidèles une fiaffreufe 
x corruption ! qu'ils refpectent au 
moins les oingts de votre Sanc- 
tuaire i que tous leurs difeours ne 
roulent que fur votre fainre loi , 
, qui ne prêche que la foumiflion Sç 
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lerefpedt que l'on doit à ceux qui 
participent à votre autorité ! ... En 
un mot , que leur converfatioa 
n'ait pour objet que vos comman- 
• démens qui font remplis de vérité. 

tf. 26. Omnia mandata tua Ve- 
ritas : inique perfecuti funtme , ad- 
juva me. 

« 

Tous vos commandemens font 
la vérité même , & cependant ils 
m'ont perfécutéinjuftement, mais . 
fecoure^-moi , Seigneur. 

Vous êtes , Seigneur, la vérité 
par effence , incapable de mç 
tromper & de me féduire. Vos j 
préceptes ne parlent qu'un langa- 
ge de vérité , & vous m'avez or- 
donné d'être docile à la voix de 
l'Eglife votre divine Epoufe : par- 
ce que vous ferez avec elle jufqu'à < 
Ja confemmation des fîécles. Quoi 
de plus politif & de plus confolant ? 
Helas ! que deviendrois-je , s'il 
n'y avoit pas une colomne iné- 
branlable 
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branlablc où la vérité réfidât tou- 
jours comme une regle sûre & 
confiante pour la connoître . ? Je 
ferois fans elle comme un enfant, 
agitée & notante par les vents de 
toutes fortes de do&tine , & com- 
me une brebis errante, qui d'elle- 
même ne connoît pas de pâtura- 
ges falntaires. Mais , Seigneur , 
vous m'avez déclaré que celui qui 
n'écoute pas votre Eglife , ne doit 
être à mes yeux que comme un 
payen qui n'adore point le vrai 
Dieu... Cela me fiiffit pour lut 
être invicjlablement attachée , & 
être docile à la voix de votre Vi- 
caire en terre , & du Corps des 
Pafteurs qui lui font unis . . . Vous 
m'aflurez que les portes de l'enfer 
ne prévaudront jamais contre une 
autorité fainte que vous avez fi 
fagement établie pour gouverner 
votre Eglife. Il ne m'en faut pas 
davantage pour m'en tenir à fes 
décifions , comme à des oracles 
gui font fortis de votre bouche.... 
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Pelage cacha fous les dehors 
trompeurs d'un air compofé , le 
poifon de fon héréfie , 5 Donat 
fous une morale févére , difli mu la- 
cette ambition qui troubloit toute 
l'Afrique par un fchilme affreux r 
Ne nous biffons donc pas féduire 
par les fpécieux dehors d'une vie 
auftére & réformée. Suivons le 
confeil de l'Apôtre à fon difciple 
Timorhée , quand il dit (a) : Evitez 
toutes les perfonnes qui vou- 
droient vous infpirer des fenti- 
méns contraires à ceux quel'Egli. 
fe vous a toujours enfeigné par 
une confiante Tradition .. . Point, 
de nouveautés en matière de docr 
trine ; tout ce qui eft nouveau por* 
te avec foi le cara&ére de l'er- 
reur. . . La vérité n'eft point nou- 
velle . . . elle eftauffi ancienne que 
l'Evangile même. Fuyons donc 
tout ce qui eft nouveau en fait de 
dogme, dûffionsnous être expofe 
aux plus violentes perfécutions * 

<<i) H. à Timothce ciap. 
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à caufe de ce glorieux & ferme 
attachement. 

t. 87. Paulo minus* confumma- 
verunt me in terra : ego atttcm non 
dereliqui mandata tua. 

Péu s'en eft fallu qu'ils ne 
m'ayent fait périr fur la terre > 
mais je n'ai pas pour cela aban- 
donné vos commandemens. 

Le Prophète Elie fi célèbre 
dans les Livres faints , apperçoit 
l'impie Achab . . A cette vue , fon 
zele fe ranime ; cenfeur intrépide 
de fes monftrueufes impietés , il 
lui déclare que fon idolâtrie eft 
caufe de la féchereûe arrivée en * . 
lfraël 5 vérité qu'une foule de lâ- 
ches adorateurs de la fortune ca- • 
choit à ce Prince infidèle. Le Pro- 
phète le convainc enfuirede l'im- 
puiflancede fon Dieu Baal , & du 
danger où il eft de fon éternelle - 
damnation , en n'adorant pas le 
y rai Dieu. Comment ce Roy ido- 

M ij 
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lâtre reçoit -il les avis falutaire? 
du faint Prophète* Il le perfécute 
avec la dernière violence , & ne 
récompense fa charité qu'en le 
menaçant des plus rigoureux fup- 
plices î peu s'en eft fallu que la 
déteftable Jezabel fa femme , n'ait 
fait périr cet homme de Dieu fur 
la terre. 

Tel eft, ô mon Dieu , le fort 
des ames juftes qui s'attachent ii> 
violablement à votre Eglife , qui 
eft notre Mere . . . Les hérétiques 
femblables à ces Juifs obftinés , 
qui jurèrent de ne prendre aucu- 
ne nourriture , qu'ils n'euflent mis 
à mort l'Apôtre des Nattons, ne 
ceiïent de drefler des embûches 
aux Pafteurs légitimes,; ils médi- 
tent la perte de tous ceux qui en- 
feignent la , vérité , & ne défirent 
que leur mort... Que de cruels 
attentats contre la vie des Jérô- 
me, des Auguftin & des Atha- 
nafe : peu s'en eft fallu que les 
ennemis de la Religion, ne les 
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ayent fait périr fur la terre : mais 
malgré leur implacable inimitié , 
tous leurs odieux artifices n'onc 
fervi qu'à donner plus de telief 
à la vérité qu'enfeignoient ces gér 
néreux défenfeurs de la foi...' 
Ils ne fe font jamais féparés de 
la Chaire de Pierre & de fes fuo 
ceffeurs les Pontifes de Rome i Se 
ils nous ont appris que ceux qui ne 
ramaffent point avec elle , difiî- 
pent {a) 5 qu'ils s'égarent , faute 
de lui être unis . . . Voilà votre 
modèle, ô mon ame,foyez fer?, 
me dans votre union avec l'Egli- 
fe de Rome , qui eft le centre de 
l'unité . . . Par- là vous vivrez de la 
vie de la grâce , & vous obéirez à 
Jéfus-Chrift a qui. vous enfeigne 
par fon organe.. 

f-. 88. Secundùm mifericordiam 
tuzm vivifica me : & cujiodiam tef- 
timon ta oris tut* 

Vivifiez-moi félon votre mife- 

. t a, [ S, Hieronim. Fp. ad Bamas. •.. ; 
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ricorde, & je garderai les témor- 
gnages de votre bouche. 

• 

Ce n'en: point affez d'être unî 
extérieurement & de bouche à 
l'Eglile qui conferve le facré dé- 
pôt de la vérité : il faut encore lui 
être uni intérieurement & de 
cœur... Si trop indulgente pour 
vous-même » ô mon ame , & trop 
attachée à vos propres pallions > 
vous fuivez des opinions nouvel- 
les qui flattent vos plus in juftes dé- 
firs , vous ne ferez qu'errer dans 
des routes égarées qui conduifenc 
à la mort ... On ne marche sûre- 
ment que dans les (entiers où tous 
les faints Do&eurs ont marché , Se 
la do&rine qu'i»ls nous ont tranf- 
mife, eft la feule voye qui conduit- 
au ciel , parce que c'eft la feuler 
qui fafle parvenir à la connoif- 
fance de la vérité.. . . Daignez- 
donc , ô mon Dieu, faire briller 
à- mes yeux les rayons de cette fa<* 
geffe, afin. qu'éclairée de vos céle£r 
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tes lumières , je ne prenne jamais 
le menfonge pour la vérité, ôc 
que j'évite de tomber dans les- 
égaremens de ceux qui s'efforcent , 
de corrompre la pureté de vos 
enfeignemens. 

Par -là je garderai les témoi- 
gnages de votre bouche , & votre 
parole qui demeure éternellement - 
dans le ciel, fera pour toujours la , 
règle infallible de ma conduite fur 
la terre- 

« 

y. 5p» In aternum* Domine t ver~ 
hum tuum permanet in cœla. 

Votre parole , Seigneur , de- 
meure éternellement dans le ciel. 

La parole qui eflr fortie de vo- 
tre bouche , mon «Sauveur , efr 
cette feience du falut que vous . 
êtes venu donner à votre' peuple 
fur la terre , felonja prédi&ion . 
de Zacharie : Ad âandam fcien- 
tiam falutisplebi ejusiôcc'eCt cette 
lumière qui éclaire tous ceux quà i 
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fontaflis dans les ténèbres, & qui 
fe repofent dans l'ombre de la 

• mort , illuminare bis qui in tenebris , 
fjf in umbrà mortis fedent. Mais cet- 
tedivine parole. n'a pas quitté fon 
trône immobile qui eft dans le 
ciel . . . C eft vous feule que j'é- 
coute , parole éternelle .. Eh ! que 
ne puis-je vous rendre des hom- 
mages aufli pures que ceux des 

> Saints qui vous méditent éternel-! 
lement en ce bienheureux féjour.. 
Aftermiflez-moi, Seigneur, dans 
le défir que votre grâce m'a don- 
né de l'écouter uniquement... 
Fixez mon inconftance naturelle, 
pxmr que je n'en écoute- jamais j 
d'autre, puifque c'eft la feulé quir I 
foit digne de fubfifter dans tous 
les fiécles. 

i 

'f. po. In generationem & gene- ! 
raiionem vérifias- tua : fundafti ter* [ 
ram & fermanefi. 

La vérité de vos promefles tou- 
jours confiantes , palTe de générar 

tions, I 
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tions en générations , de même 
que vous avez fondé la terre , Se 
qu'elle demeure inébranlable. 

Oui , Seigneur , malgré tous 
les efforts de l'enfer conjuré con- 
tre la vérité de vos promettes , 
nonobftant la furèur des tyrans 
qui ont tâché de l'anéantir , à la 
honte de tant d'hérétiques qui ont 
voulu l'altérer par de faufies inter- 
prétations , elle régnera toujours 
cette vérité fi pure, toujours la mèr 
me, toujours catholique.; fa feule 
catholicité fera toujours une mar- 
que certaine par laquelle on puifle 
la connoître & la difeerner de l'er- 
reur. L'héréfie toujours renfer- 
mée en quelque coin de la terre , 
& ne pouvant s'étendre fans fe di- 
vifet , fe glorifie dans le petit nom- 
bre i mais la promette d'un Dieu 
s'accomplira de générations en gé- 
nérations , & fon Eglile fera tou- 
jours catholique. . . La multitude 
promife à Abraham , ne manque- 
r N 
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ra jamais , & la nombreiife poftéri- 
té de ce pere commun des croyans, 
confervera toujours la foi... PuhTe- 
t'elle cette foi continuellement ré- 
gner dans mon cœur ! Et vous , 
Dieu de miféricorde, donnez-moi 
l'efprit de fagefle pour la connoî-? 
tre , l'efprit de docilité pour l'é- 
couter & pour la fuivre, l'efprit de 
force pour la défendre , & de zélé 
pour la faire entrer dans tous les 
cœurs , d'où l'amour de la nou- 
veauté & les faux préjugés l'ont 
bannie... Par-là j'obéirai à vos 
préceptes , qui m'ordonnent d'a- 
vertir l'aveugle du précipice où il 
• eft prêt de tomber , & d'avoir foin 
du falut de mes frères. 

9 1 . Ordinatione tuâ perfeve- 
rat aies : quoniam omnia ferviunt 
tibi. 

Le jour fubfifte par votre ordre ; 
parce que toutes les créatures vous 
font aflùjetties. 
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Où efl: l'homme affez témé- - 
raire, ô mon Dieu , pour douter 
de votre puiiïance ? Tout la pu- 
blie dans l'Univers : ce bel af- 
tre qui nous éclaire , obéit à vos 
moindres volontés , & s'il arrête 
fon cours à la voix de Jofué , ce 
n'eft que pour refpe&er l'ordre 
que vous lui en avez donné : s'il 
retourne en arrière du tems d'E- 
zechias , ce n'eft que par foumif- 
fion à votre commandement > & 
tous les êtres même les plus in- 
fenfibles , obéïflent à vos loix. 
L'homme feul , ô mon Dieu , 
oui > l'homme feul eft aflez témé- 
raire pour ofer y réfifter , tandis 
que d'une feule parole vous pou- 
vez le faire rentrer dans la pouf- 
fiere dont vous l'avez fait fortir... 
Si vous l'humiliez , c'eît par une 
bonté toute paternelle , pour l'o- 
bliger de refpe&er vorre fouve- 
rain pouvoir. . . Heureufe humi- 
liation qui m'a tant de fois con» 
duit à la recherche de votre loi; 

N ij 
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& qui m'a ouvert les tréfors de 

la fcience du falut ! 

Hr. 91. Nifi quod le x tua m édi- 
tât 10 mea efi : tune forte -jteriiffem 
in humilitatc me à. 

• 

Si la méditation de votre loi 
ne m'eût foutenu , j'aur-ois peut- 
être fuccombé à mon extrême 
abattement. 

Quel attrait ne dois - je point 
avoir pour la méditation de votre 
loi , ô mon Dieu ! . . . cette loi qui 
cft le tréfor de toutes les grâces 
pour ceux qui la gardent fidelle- 
ment î Par elle on fe fent rajeunir 
comme l'Aigle , & on y trouve 
une nouvelle ferveur On y dé- 
couvre les perfections divines 
& fes propres foibleflès ; on y ap- 
prend que fi le juftefouffre, cen'eft 
que pour un tems j mais que quand 
l'impie profpere en cette vie , c'eft 
parce qu'on le deftine à des fuppli- 
ces éternels en l'autre... Voilà les 
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fruits ineftimables que Ton retire 
de la méditation de la loi divine. . . 
Ces fruits qui fervent d'antidote à 
ce honteux relâchement , ouàcet 
affreux défefpoir que l'èfpric de té*- 
nebres infpire aux pécheurs, quand 
ils éprouvent les rigueurs d'une 
mauvaife fortune : parce qu'ils ne 
fçavent pas les recevoir de la main 
de Dieu , qui veut par-là les con- 
vertir en les rappellant à lui. Médi- 
tez donc férieulement la loi de vo- 
tre Dieu, afin de ne jamais oublier 
la juftice de Tes ordonnances : por- 
tez-la , non fur vos habits , comme 
les Juifs charnels > mais dans votre 
«cœur , puifque c'eft par elle que 
Dieu vous a donné la vie de la 
grâce. 

f. 93. In œfernum non oblivifcar 
juftificationes tuas : quia in ipfîs vi- 
.vificafti me. 

Je n'oublierai jamais la juftice 
de vos ordonnances , parce que 

Niij 
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c'eftpar elle que vous m'avez don- 
né la vie. 

Oui, Seigneur, je veux rappel- 
ler tous les jours de ma vie l'é- 
quité de vos faintes ordonnances. 
Eh ! que deviendrois-je fi je les 
avois oubliées ? Ne feroit-ce point 
avaler l'iniquité comme l'eau l 
Oui, je marcherois dans les om- 
bres de la mort , & je tomberois 
dans rendurciflement de ceux qui 
retournent en arrière , après avoir 
connu la vérité de vos divins ora- 
cles. C'en eft fait , j'y fuis détermi- 
née , je ne les perdrai jamais de 
vûë, Seigneur, pour conferv/er la 
vie de la grâce que je ne tiens que 
de vous , parce que ce n'eft que par 
fa fidelle obfervanceque vous vou- 
lez me fauvêr. 

1. 94. Tuus fum ego falvum me 
fac : quoniamjuftificationes tuai ex- 
quijivi. . 

Je fuis à vous , fauvez - moi # 
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puifque j'ai recherché vos ordon- 
nances pleines de juftice. 

Oui t je fuis à vous , ô mon 
Dieu , par toute forte de titres. 
Vous m'avez créée , vous m'avez 
rachetée ', vous m'avez fan&ifice 
par les mérites infinis de votre 
Fils unique : tout m'engage à ne 
m'attacher qu'à vous , à n'aimer 
& ne fervir que vous... Sans vous, 
je ferois encore dans les ombres 
du néant, & je n'aurois jamais exil- 
té j fans vous je ne ferois qu'un en- 
fant de colère & de perdition ; fan& 
vous je gémirois dans la fervitude 
du péché i & c'eft vous feul qui 
avez briie les fers que je m'étois 
forgés à moi-même... Mais pour en 
venir aux grâces Spéciales que 
vous m'avez faites par préférence 
à tant d'autres Nations , c'eft par 
votre bonté toute gratuite que j'ai 
dit au monde un éternel adieu , 
pour renoncer à toutes fes vani- 
tés... Ah ! Seigneur , fauvez donc • 

\T • • • • 

N my 
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aujourd'hui une ame qui vous ap- 
partient par tant de titres s ne fouf- 
frez pas que votre époufe périfle , 
& une époufe qui eft plus'pénétrée 
que jamais de la grandeur de vos 
bienfaits; une époufe dont le cœur 
veut être tout à vous 5c fans parta- 
ge. Délivrez-îa des embûches des 
. pécheurs qui l'attendent pour la 
perdre. Ajoutez cette nouvelle fa- 
veur à vos grâces tant de fois mul- 
tipliées , puisqu'elle n'eft attentive 
qu'à méditer votre fainte loi. 

tf. p y . Me expeBaverunt pecca- 
tores tit perderent me : tejlimonia tua 
■ intelle xi. . . 

Les pécheurs m'ont attendu 
» pour me perdre : mais je me fuis 
appliqué à comprendre les témoi- 
gnages de votre loi. - 

De quels artifices le monde ne 
s'eft il pas fervi pour me perdre 
par fés careffes trompeufes ? Hé- 
las ! tout a été mis en ufage, pro- 
mettes obligeantes d'une brillante 
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fortune , fpe&acles féduifans de la 
figure de la vanité, phantômes in- 
génieux des plaifirs trompeurs, re- 
proches fenfibles de ma fingulari- 
té , menaces des derniers mal- 
heurs , railleries piquantes fur la 
pieté des dévots , tout a été em- 
ployé pour me retirer de votre 
îervice , ô*mon Dieu , & pour me 
rendre la vertu méprifable ; mais 
toutes ces rufes ne m'ont point 
ébranlée , Seigneur : tout n'a fervi 
qu'à me fortifier dans les bons fen* 
timens que vous m'aviez infpirée » 
parce que votre grâce m'a toujours 
foutenue. je n'en ai que plus efti- 
iné les (ombres réduits d'une fa- 
crée folitude , pour y méditer en 
paix les préceptes de votre fainte 
loi, fi peu connue dans le fiécle, 
mais fi recherchée dans le défert... 
C'eft-là en effet que vous parlez à 
mon cœur félon votre promelfe : 
T>ucam eam in folitudinem , & ibi 
loquar ad cor ejus [a) j c'eft-là que 

(a) Oké z,f. 14. 
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vous me repréfentez comme dan3 
un miroir fincere , la fin de toutes 
les chofes les plus parfaites d'ici- 
bas , & l'étendue de vos comman- 
demens fi remplis de fagefle. 

t. 96. Omnis confummationis vU 
àifinem : latum mandatum tuum ni- 
mis, • 

J'ai vû la fin de toutes les vexa- 
tions que l'on m'a faites : mais vo- 
tre commandement n'aura point 
de fin , parce qu'il eft d'une éten- 
due fans bornes. 

Tout pafle fur la terre , tout 
difparoît à nos yeux , tout prend 
fin , tout périt . . . l'autorité la plus 
grande a fes bornes & fes limites , 
puifqu'elle eft fubordonnéeà celle 
de Dieu , qui en eft la fource & le 
principe. La beauté la plus par- 
faite fe perd avec les années , elle 
fe flétrit comme la fleur de nos 
champs : la fortune la mieux éta- 
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blie eft toujours chancelante & n'a 

l qu'un tems Vous feul, ô mon 

Dieu , vous êtes toujours le mê- 
\ me , parce que vous êtes éternel .. 
i l Votre divine parole ne changera 
. jamais, & vos faintes ordonnances 
. fubfiftentpourl'éternitéîc'eftpour 
cela que je m'y attachée comme à 
F despromeflesfolides, &que je ne 
• m'en départirai jamais. En vain la 
nature s'oppofe à des réfolutions fi 
. judicieufes & à la pratique de vos 
. préceptes, vous lui impofezfilen- 
ce par la folidité de vos promettes, 
pour la bienheureufe éternité , & 
f Ja récompenfe que vous nous y 
I préparez , n'efl: point fu jette à l'in- 
j conftance ni à la caducité î puis- 
qu'elle n'eft pas moins que vous- 
même , qui êtes le bien infini. 

- 

i 
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• | 

SECOND PSEAUME 

DE SEXTE. 

P7. Quomodo dilexi legem 
iuam Domine : to ta die médita* 

tiomeaefi.. 

i 

Comment ai je aimé votre loi 5 
ô mon Dieu ! elle fait le fujetde 
ma méditation pendant tout le 
jour. 

QU e ces paroles me condam- 
nent , ô mon Dieu , quand 
je penfe combien peu j'aime vo- 
tre fainte loi : heureufe encore fi 
excitée par la crainte de vos juge- 
mens, qui eft le commencement 
de la vraie fagefle , je parviens à 
votre faint amour. Donnez-moi , 
ô mon Dieu , cet amour tendre 6c 
vif , qui me porte à vous fervir 
pour vous-même, & pour le feu! 
bonheur de vous plaire ; faites 
qu'en gardant fidèlement votre 
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loi , je l'aime -comme mon fouve- 
rain bien , que je la médite tous les 
jours de ma vie i qu'en la méditant 
je fente mon cœur tout embrafé de 
votre divin amour, pour mériter le 
vôtre î en un mot , qu'en vous ai- 
mant, je devienne digne que vous 
m'aimiez. Ah ! puifie-t'elle cette 
divine loi , ne trouver dans mon 
cœur aucune répugnance , puis- 
qu'elle eft toute fainte , & que vos 
jugemens font félon la juftice. Je 
me natterai alors d'être plus pru- 
dente que tous mes ennemis , qui 
n'en ont que de l'horreur & du mé- 
pris, comme fi elle ne méritoit pas 
leur plus légère attention. 

tf. 98. Super inimicos me os pru- 
dentem me fecifti mandato tuo : quia 
in œternum mihi eft. 

Vous m'avez rendu plus pru- 
dent que mes ennemis par les 
préceptes de votre loi : parce 
qu'ils font perpétuellement de- 
vant mes yeux. 
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La faufie prudence des enfans 
du ficelé , ne conduit qu'à f égare- l 
ment , & n'aboutit qu'à commet- 4 
tre le crime... Donner au dehors 
à des gens mille témoignages d'u- ! 
ne eftime fincere, & fe railler dans 
" le fecret de fon cœur des imperfec- 
tions de ceux-là même que l'on , 
fait mine d'honorer : cultiver les 
bonnes grâces des Grands , & 
pour en mériter les faveurs , ap- 
prouver jufqu'à leurs défauts par 
la lâche flatterie j telle eft la perfide 
fagefie de ce que l'on appelle les 
honnêtes gens du monde... Sagef- 
fe , ô mon Dieu , que vous mena- -I 
cez de réprouver par ces terribles * 
paroles : Je perdrai la fagefie des 
îages , & je rejetterai la prudence 
de ceux que le monde eftime (a).„ 
Celles-là font plus fages , ô mon 
Dieu, qui s'appliquent à marcher ! 
dans la droiture & la (Implicite de 
vos préceptes : puifîent ils être per- 
pétuellement de vant mes yeux ces 

0») I, au* Corimh, ch. u f . i 
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préceptes divins , & faire les déli- 
ces de mon cœur 5 c'eft alors que 
j'aurai plus d'intelligence que ceux 
qui m'inftruifoient dans l'art fatal 
de plaire aux PuhTans de ce fîécle. 

ifr. 99. Super omnes docentes me 
intellexi': quia teftimonia tua me 
ditatio mea eft. 

Je fuis devenu plus intelligent 
• que tous mes maîtres : parce que 
les témoignages de votre loi ont 
fait tout le fujet de ma méditation. 

Que de perfonnes ont voulu s'é- 
riger en Docteurs, pourm'enfei- 
gner les régies de cette politique 
mondaine que vous haïffez , , ô 
mon aimable Jefus ! A quoi bon 
( me difoient-ils ) vouloir con- 
damner ouvertement le mal ou 
'il eft , & vous fingularifer en tout ? 
Pourquoi tant afFe&er de parler & 
de penfer autrement que tout le 
monde ? Ne feavez-vous pas que 
la correction la plus douce , irri- 
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te toujours , & que perfonne n'ai- 
me à fe voir en tout contrarié ? 
Laiflfez vivre un chacun à fa mo- 
de , fans cela , par votre zélé mal 
réglé & peu difcret , vous vous at- 
tirerez mille chagrins. Voilà ce 
que me difoient ces maîtres d'ini- 
quité : mais votre loi, Seigneur, 
me parle un langage bien diffé- 
rent ; elle m'ordonne d'invectiver 
contre le vice , quand la charité & . 
mon devoir m'y obligent $ elle 
veut que je repréfente ;aux pé- 
cheurs l'injuftice de leur procédé , 
tantôt avec force, tantôt avec dou- 
ceur , quelquefois avec un zélé vé- 
hément en public, d'autre fois avec * 
une charité prudente dans le fe- 
cret , parce que vous devez punir 
un jour par les fupplices les plus ri- 
goureux , les fages de ce monde, 
qui vieilliflent en marchant dans 
les routes d'une prudence toute 
charnelle. 

t. ioo. Su fer fenes intellexi { 

quia 
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quia mandata tua quajïvi. 

Je fuis devenu plus intelligent 
que les vieillards 5 parce que j'ai re- 
cherché vos commaridemcns. 

Hélas ! que l'homme eft borné 
dans Ces lumières , lorfqu'il ne 
prend pour guide qu'une raifon 
aveuglée & réduire par les payions, 
& quel âge eft exemt de ces illu- 
fions de la narure corrompue ? ... 
Dans un corps rour de glace s'en- 
flamme fouvenr un feu groûier , 
qui par fes épaiffes fumées , oflfuf- 
que l'efprit de ceux qui devroient 
agir avec plus de tranquillité... Ha- 
. biles & fort entendus dans les affai- 
res du Cccle ( trop pernicieux ob- 
jet de leur recherche continuelle), 
ils fçavent fi bien concerter leurs 
dëfleins crimineîs , qu'ils réuflif- 
fenr prefque toujours félon la pru- 
dence des hommes : mais un jour 
viendra qu'ils gémiront d'avoir été 
trop- prudens feloix les défirs de la, 

a 
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chair î ils reconnoîtront , mai* 
trop tard , que les jeunes gens qui 
méditent votre fainté loi pour s'y 
conformer , avoient une intelli- 
gence plus folide & plus fublime 
que la leur... O mon Dieu , préfer- 
vez-moi de cette prudence de la 
chair , qui eft fi aveugle î donnez- 
moi le don d'intelligence , afin que 
je détourne mes pieds de toutes les 
voies de l'iniquité , & que je me ré- 
gie fidèlement félon votre divine 
parole.. 

& i o i . Ab omni via ma là prohi- 
buifedes meos : utcujiodiam manda- 
ta tua. 

J'ai détourné mes pieds de toute 
voie mauvaife , afin de garder vos 
paroles. 

Il n'eft pas poffible, o mon Dieu, 
de marcher en même-tems dans 
deux voies oppofées & incompa- 
tibles, dans les routes de l'humili- 
té & dans les fentisrs de l'ambi- 
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tion. . . La douceur & la dureté , la 
pureté & l'incontinence , la mo- 
deftie & l'effronterie , la ferveur ôc 
la lâcheté , la vigilance & la paref- 
fe > la fobrieté & l'intempérancé,. 
l'équité & l'inj.uftice, l'amour &la. 
haine ne s'accorderont jamais..* 
Ah ! Seigneur , détournez mes 
pieds de toutes les voies qui n'a- 
boutiffent qu'à l'iniquité, afin que- 
je garde vos paroles , en ne m'é- 
cartant jamais de vos jugemens.. 

t. i o i . A judiciis fuis non declï^ 
navi : quia tu Icgempafuifii mihi.. 

Je ne me fuis point écarté As 
vos jugemens j parce que vous 
m'avez prefcrit une loi. 

Le monde ne juge que fur de 
foibles apparences : aufïî les juge- 
mens foiit - ils prefque toujours te» . 
meraires & faux... Un certain goûîr 
que Ton laifïe appercevoir au de- 
hors pour la vertu ; quelques lar-- 
mes équivoques , qui font cauté.e& 

O i't> 
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par le chagrin , ou par la honte & 
. la confufîon que le péché nous at- 
tire devant les hommes , fans que 
nous en concevions une vraie 
douleur; quelques foupirs vers le 
ciel , que l'excès de l'affli&ion 
nous arrache Couvent : en un mot, 
une horreur purement naturelle 
pour les vices grofliers ; tout cela 
fuffit aux yeux d'un monde aveu- 
gle, pour mériter dans Ton efprit 
l'augufte. qualité d'une ame vrai- 
ment pénitente , lorfque dans la 
vérité il n'y a rien que d'humain.,. 
Tous les jours ces gens ne s'appli— 
quent qu'à accorder la galanterie 
avec la dévotion j le monde avec 
l'Evangile 5 une pieté fpécieufe 
avec un libertinage fecrçt ; & ce 
fom-là les honnêtes gens du fié- 
cle , parce que l'homme ne voit 
que ce qui paroît : Viâetenim homo 
qu* parent (a) ; mais Dieu en juge 
bien différemment , parce qu'il re- 
garde le cœur : Deus autem intue- 

la) L Liv. des Rois , ch. 1 6. f. 7* 
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: turcar... Soyez donc plus foigneu- 
J . fe , mon ame, à régler votre inté- 
rieur y qu'à garder de fpécieux de- 
hors , de peur que Dieu ne punifle 
en vous de faufles vertus par des 
fupplices très-réels , & que votre 
1 juftice ne fe trouve à Tes yeux plus 
r ' abondante que celle des Scribes & 
des Pharifiens , qui n'étoient que 
. des hypocrites, . . Appréhendez 
d'entendre de fa bouche les ana- 
thêmes qu'il prononcera contre 
( les impies , au lieu 'des bénédic- 
tions qu'il doit donner à fes élus 
' • au dernier jour par ces douces pa- - 
* rôles : Venez les bénis de mon Pè- 
re , venez pofleder le Royaume 
qui vous eft préparé. 

y. 103 . Quant dulcia faucibus 
f • mets : eloquia tua fuÇermtlori meo* 

1 

Que vos paroles font délicieufes 
: 'àmon cœur ! elles font plus douces 
que le miel ne l'eft à ma bouche. 

" • C eft une cônfclation bien .do a.- 



Digitized by Google 



i66 Paraphrases 
ce pour une ame fpirituelle , de 
goûter les céleftes fuavités de 
cette parole divine qui fe fait en- 
tendre dans le fecret de fon cœur , 
pour i'inftruire des vérités éternel- 
les... Quelle joie pour elle, quand 
ce Dieu de miféricorde lui dit , 
foyez fidèle à ma loi , & je vous 
comblerai de biens : donnez moi 
votre cœur, & je l'enflammerai de 
mon amour... Que je ferai heureu- 
fe , ô mon aimable Tefus î fi à 
1 exemple de Madelaine , votre ri- 
delle amante , profternée à vos 
pieds , j'écoute en filence les ora- 
cles qui fortent de votre bouche : 
fi je me nourris de cette viande dé- 
licieufe , qui comme la manne du 
déferr , a le goût de tous les mets 
jes plus exquis ! . . Ah ! mon ame , 
ne perdez jamais une occafion fi 
favorable , & plus judicieufe que 
Marthe qui donna trop aux foins 
extérieurs , choififlez avec Marie: 
cette meilleure part qui ne vous» 
fera jamais ôtée. ». Mettez votre» 
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félicité dans les précieux momens 
d'une oraifon fervente à écouter 
la fagelfe de votre bien - aimé.. ► 
Ceft-là que vous recevrez la 
plus parfaite intelligence de fes 
myfteres ineffables , qui vous éloi- 
gnera de toutes les voies de l'ini- 
quité. 

104. A mandatés tuis inteL 
lexi : propterea cdivi omnem viam 
' imquitatls. 

- 

J'ai puifé l'intelligence dans la 
méditation de vos commande- 
mens : c'ett pour cela que j'ai haï 
toute voie d'iniquité. 

Jamais il n'y eut de fcience- 
plus utile que la fcience du falut y 
mais où la trouver cette fcience 
fi nécefiaire ? Sera-ce dans les li- 
vres de pieté ? Ils font à la vérité 
remplis de maximes faintes , mai* 
ce n'eft que par la pratique conf- 
' tante des préceptes divins » que 
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Ton apprend à en faire l'heu- 
reux di (cerne ment , pour diftin- 
guer les vraies imprellions de l'Ef- 
prit faint , d'avec les faux bril- 
lans de refpric de ténèbres , fi 
adroit à fe transformer en Ange 
de lumières. Oui, Seigneur y au- 
trefois vous révéliez les vérités 
de l'Evangile, mais à qui ? Ce ne 
fut jamais qu'aux humbles , qui 
dans les bas fentimens qu'ils 
avoient d'eux - mêmes" , é;oient 
petits à leurs propres yeux. Rê- 
ve la fii ea parvults (a) : Vous ne 
vous manifeftiez qu'à ceux qui 
s'éloignoient des voies de l'ini- 
quité. . . Cherchez donc , ô mon 
ame , cherchez dans la droiture 
de votre cœur humilie & contrit 
le Royaume de Dieu & fa juftice , 
tout le refte vous fera accordé 
par furcroît. En vain le démon 
s'efforcera - t'il de répandre dans 
votre entendement , des ténèbres 
pour vous faire périr, Dieu vous 

{a} Matth. ch. 1 1 , f , 2 5 - 

JjSXSb 
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fera entendre fa (ainte parole , qui, 
comme une lampe ardente , vous 
conduira fûrement dans les fen- 
tiers de la vertu & de la perfection. 

1 o y . Lucerna pedibus mets ver? 
hum tuum , & lumen femiïis mets. 

Votre parolèeft.une lampe qui 
éclaire mes démarches, & qui con- 
duit mes pas dans les routes du 

Quéllejoie pour un voyageur^ 
qui étant obligé demaicher dan* 
<}e profondes ténèbres, rencontre 
un guide avec un flambeau pour 
éclairer Tes pas '! avec quel foin ne 
s'att ache-til point à lui , pour ne 
fe point heurter contre des pier- 
res qui pourroient le bleffer , ou le 
faire tomber en mille précipices ?.. 
Helas ! le monde n'eft rempli que 
d'abîmes que l ? oh n'àpperçoit qu'a- 
vec peine > ne perdez jamais de 
vue la parole de Dieu , ô mon 
ame , fuivez ce guide falutaire & 



ajo "Paraphrase* 
prudent, cc'eft-là cette lampe àr** 
dente qui vous éclairera dans vos 
ténèbres jufqu'au grand joue de la, 
bienheureule éternité. 

t. 10^ Juravi & fiatm *X*Jl<h 
dire judicia juftitiœ tua. 

J'ai juré & réfolu de garder k« 
ordonnances de votre juftïce* 

^Quoique la légèreté & fincon- ! 
fiance foient le'trifte appanage des 
enfans d'Adam ., la multitude de 
vos grâces eft tellement gravée 
•dans mon cœur , l'équité de votre 
loi , l'excès de vos mifericordes * 
la grandeui; de votre amour y ont 
fait de fi fortes impreflions , que < 
ni l'ingratitude â ni la defobéiûan- ; 
ce n'y trouveront jamais d'accès. ~ 
Le monde avec toutes fes volup*» 
tez , la terre avec toutes fes richef- 
fes , feront toujours l'objet de mon, 
plus fier mépris , parce que je fui* 
conftamment réfoluede vousrefr 
ter toujours fidelle • bien convaia- 
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<:ue , ô mon Dieu , que votre grâce 
ne me manquera jamais.. .Helasî • 
Seigneut , fi en effet , vous m'aban- 
donniez à ma propre foibleffe , de- 
quoi ferois-je capable ? Deftituée 
de ce puiflant fecours , je ferois tôt ' 
ou tard infidelle à mes vœux , & 
je tombèrois dans la dernière de 
toutes les humiliations , puifque je 
ne puis rien fans vous. 

107. Hftmilidtus fum ufque* 
quaque , Domine : vivifiai me [ecun* 
dàm verbum tuum. 

f 

Je fuis tombé dans la dernière 
humiliation , Seigneur * vivifiez- 
moi, félon la parole que vous 
m'en avez donnée. 

L'homme quelque élevé qu'il 
foit par Téminence de fës vertus, 
doit étouffer en foi tous les fenti- 
mens d'une vaine confiance en fes 
propres forces .... S'il fait paroî- 
tre quelque forte d'intrépidité 
quand il eft éloigné des dangers , 

P ij 
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jl manque de courage à la premie-ï 
re occafion qui fe prefente ... A, 
peine a-t il pris en apparence une 
ferme rëfolution de fervir Dieu, 
qu'il tourne fes regards infidèles 
vers le monde qui le flatte par de 
belles promeuves .... Quel fujet 
d'humiliation pour Ton amour pro- 
pre! quelle cbofe eft plus capable 
de le couvrir de confufion , puif- 
qu'il n'eft fiinconftant&fifoible, 
.que parce qu'il ne veut fe gêner,, 
fe contraindre & .fe captiver en 
rien ï . .. Cruelle & fatale liberté , 
qui n'aboutit qu'à le rendre efclave 
de fes plusinjuftes defirs . . . Helas ! 
combien de fois cette lâche incon- 
stance m'a-t-ellé rendue infidelle à 
nies promeffes les plus folemncl- 
les & les plus férieufes ! Prenez 
compaflion de ma légèreté , mon 
Sauveur, fixez mes inconftances 
par vos grâces , & après m'a y o ie 
fait fentir toutes mes miféres i fai- 
,' tes aulfi que j'éprouve.la puhTance 
de votre miféricordieule main. . . 
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Fortifiée d'un fecours accordé fi à 
propos , j'accomplirai fidèlement 
ces vœux que ma bouche a flvo- 
lontairement prononcé , & ils fe- 
ront agréables à vos yeux. 

f. 108. Voluntaria oris mei br- 
neptacitâ fac , Domine : & \uàiciar 
tua doce me. 

Agréez, Seigneur, lès prière» 
que mon cœur di&e fi volontiers- 
à ma bouche : inftruilez-moi-de, 
vos commandemensi • 

J'ai tout quitté pour vous Cui- 
vre, ômon Dieu, rejettetiez-vous 
une vi&ime qui veut être toute à- 
vous ? Non , vous ne dédaignerez 
pas les prières que je vous fais , 
dans le. defir de n'aimer que vour 
fur la terre , jufqu'à ce que j!aie le 
bonheur de vous aimer . éternelle- 
ment avec les Saints dans le cieU. 
Acceptez donc mes vœux, Sei- 
gneur, & que votre divin amour 
confume tout l'holocaufte , puiC- 

♦ t% » • • • 

I? U) 



* 
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que je vous ai tout facrifié. ..Je 
n'ai embrafle un gente de vie fi 
auftere , ô mon Sauveur, que pour 
honorer , en vous imitant , la vie 
fbufftante que l'amour vous a fait 
mener pour mon falnt fur la ter- 
re .. . Ah ! foyez beni , je fens déjà 
l'effet de votre mifericorde qui ne 
veut pas fe lahTer vaincre en génc- 
ïofité . • . Que de douceurs, que de 
paix, que de délices dont vous me 
comblez dans une aimable tran- 
. quillité ! Ah ! ç'en eft trop , ô mon 
X)ieu , arrêtez ces torrens de con- 
fondons ; vous payez trop bien 
mon facrifice , pendant que mes 
infidélités fans nombre , ne de- 
vroient m'attirer que des féche- 
reffes & des aridités. 

ir. lop. Anima mea in manibm 
meis femjier : & legem tuam non fum 
oblitus. 

Je fuis à chaque moment en 
danger de mourir, & moname eft 
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toujours entre, mes mains 3 cepen- 
dant je n'ai point oublié votre loi. 

Que la foibleflfe humaine eft 
grande ! puifque maigre les' plus 
faints exercices de la Religion ,■ 
notre falut n'eft jamais afiuré , 
tant que nous vivons ici bas,.. . .- 
Helas ! je connois les dangers qur 
m'environnent , & ma crainte,© 
mon Dieu , eû qu'avec toute la- 
fainteté de mon état, je ne vis pas : 
aufli faintement que votte grâce 
m'en donne le pouvok .... PiûV 
pez donc, Seigneur, diffipez mes 
frayeurs, calmez mes alarmes-dans : 
ces continuelles agitations , qui 
comme les flots d'une mer irritée, 
s'élèvent dans mon cœur au rems 
de la prière pour me troubler . ... 
Donnez -moi toute la prefence 
d'èfprit & toute l'attention necef- 
faire pour vous honorer en priant.. 
Ht vous , mon ame , voilà votre 
plus cher intérêt ; purifiez-vous 
par des pénitences falutaires , aria* ' 

P.... 
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d'être digne de parier à Dieu î ef- 
forcez-vous d'expier vos fautes 
même les plus légères , pour qu'il 
ne foit pas dit de vous , qu'en ho- 
norant Dieu des lèvres- , vous avez 

le cœur bien éloigné de lui 

Les pécheurs vous tendent des 
pièges pour vous faire entrer dans 
les voies de l'iniquité , fouvenez- 
vous-en , & foyez toujours fur vos 
gardes , pour ne pas vous lailTer 
furprendre s fans cela vous vous 
écarterez tôt ou tard des com- 
mandement de votre Dieu. 

\ ir* 1 10. Pofuerunt peccatores la* 
qucum tmhi > & de mandatés luis 

non crravi. 

♦ 

Les pécheurs m'ont tendu un 
piège y ôc nonobftant leurs embû- 
ches, je ne me fuis point écarté 
de vos commandemens. 

Qui pourroit fe reprefenter les 
pièges que le démon ne celle de 
tendre aux ames les plus juftes..«. 
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1-a vie la plus réformée n'eft point 
a l'abri de Ces coups : il fçair trom- 
per les yeux les plus éclairés à îa 
faveur de mille déguifemens .... 
Sa rufe eft de fe couvrir des plus 
fpécieux dehors de la pieté, pour 
nous féduire par une fauffe mo- 
dération que la prudence infpire > 
•eut -, forr but en condamnant les 
ferveurs prétendues indifcrettes » 
eft de nous porter à la tiédeur , 
au relâchement , & énfuite à la- 
fenfualité ..... Vous deviendrez , 
dit -il, homicides de vous -mê- 
mes , & c'eft à quoi aboutiront - 
toutes vos auftérités . ... C'eft un 
facrifîce que la volonté propre 
fait au démon , & Dieu, ne vous 
en fçaura point de gré....Dan- 
gereufe fédu&ion ! c'eft -là re- 
cueil où viennent miférablement 
échouer tous ceux qui écoutant 
les fentimens de la nature , fe laif- 
fent aller aux illufions de l'Ange 



•former en Ange de lumières...... 



ténèbres, fi adroit à fe trans- 
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Ah! Seigneur, éclairez - moi de 
votre Efprit faint, pour décou- 
vrir toutes les rufes d'une haine fi- 
implacable , & pour m'appiendre 
à m'en garantir ! . . Que votre fain- 
te loi foit l'unique objet de mes at- 
tentions !' c'eft le feu] héritage 
dont je veux me glorifier ici bas , 
& qui doive faire les délices de 
mon cœur. 

f~. ilî, Mare dit ate acquijtvi 
tejlimonia tua in œternum. , quia, 
txultatio cordis met funt. 

J'ai acquis par héritage & à 
perpétuité vos commandemens , 
parce qu'ils font toute la joie de 
mon cœur. 

Que fert à l'homme de gagner 
un monde entier ,. s'il vient à per- 
dre fon ame * Et que ne doit il 
point factificr pour acquérir le 
ciel ? Rien ne dokentreren corn» 
paraifon avec ce fouverain bon- 
heur . . . Richefles , dignités , hoo* 
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iieurs delaterre, tout doit céder 
à cet unique néceflake . . f . Quand 
je.perdrois tout ce que le monde 
ambitionne de plus précieux , je 
gagnerai tout, fi par une exa&e 
observance de votre loi, je fais la 
conquête de votre Royaume, ô 
mon Dieu! ,.,Que l'avare s'oc- 
cupe uniquement à amafTer des 
tréfors périffables , tôt ou tard il 
les lui faudra perdre: mais en ache- 
tant le ciel par de bonnes œuvres , 
je ferai sûre de le conferver éter- 
nellement .... Voilà la véritable & 
folide raifon pour laquelle j'ai mis 
toutes mes affe&ions à méditer la 
loi de mon Dieu dans Theureufe 
attente des magnifiques rccom- 
penfes qu'il m'a promifes. 

112. Jnclinavi cot meum ad 
faciendas jufiificationes tuas in ster- 
num , fropter retribut ionem. 

J'ai incliné mon cœur à accom- 
plir éternellement vos ordonnant 



\ 
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ces pleines de juftice , à caufe dèr 
la récompense. • 

• 

Rien n'eft plus capable d'ani- 
mer le cœur de l'homme que Pet 
perance d'un grand bien . . . Le 
foldat court les plus périlleux ha- 
zards de la guerre pouracquerir de 
la gloire , & la réputation de brave 
guerrier eu tout ce qu'il délire . . . 
Eliiée s'eftime heureux d'ac- 
compagner -fon maître Elie par- 
tout, & départager avec lui- tous 
les périls dont la fureur de l'im- 
pie Jezabel le menace , pourvu 
qu'en le perdant il hérite de fon 
double efprit ..... Que ne dois- 
je donc pas endurer , ô mon 
Dieu, pour mériter le bienheureux 
fort de vos ferviteurs , & là récom- . ; 
penfe éternelle que vous leur pré- 
parez Vous me promettez la 
plus brillante de toutes les couroiir 
nés . . . Votre propre Royaume fe- 
xa ma deftinée , & j'y ferai riche de 
; tous vos tféïoisj puifque c'eft.voufc 

* 

« 
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même que je dois y poflèder éter- 
nellement . . . Ah ! je fens mon 
cœur s'enflammer d'un faint défir 
d'acheter un fi grand bien au prix 
de tout ce qui pourroit me captiver 
le plus légitimement fur la terre , 
& de facrifier tout à l'avantage 
d'accomplir votre fainte loi... 
Confirmez, ô mon doux Jefus , 
confirmez ce noble défir que vous 

avez mis dans mon cœur. 

• • • . . • » 

TROISIEME PSEAUME 

DE SEXTE, 

t 

tf. 1 1 3 . Iniquos oiio habui : & 
legem tuam dilexi. ' 

J'ai haï tous les impies, & j'ai 
aimé votre loi. 

GRandDieu, me feriez- vouf 
un crime de l'horreur que 
j'ai conçue pour tous .ceux qui 
blafphêment votre faint nom , 
& qui ofent condamner votre di- 
yirie loi : comme fi elle étoit in-. 
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jufte ? ... Je ne demande pas , Sei- 
gneur , que vous faffiez tomber du 
ciel fur eux Un feu Vengeur qui 
lesréduifeen cendres. Je deman- 
de plutôt que vous les convertit* 
fiez par votre mifericorde. Oui , 
je vous conjure de leur donnet 
des fentimensde converfionpout 
qu'ils déteftent leurs crimes , & - 
qu'ils ceflent de vous irriter ... 
Bien davantage , & pardonnez à 
ma témérité , je défire encore quô 
par la force de votre grâce ils 
ayent le courage , en ceflant de ' 
pécher , de réparer leurs anciens 
défordres par de dignes fruits de 
pénitence • . . Réjetteriez - vous 
ma demande ? Non , puifque vous 
ime commandez de les aimer corn- 
me mes frères , quelques grands 
pécheurs qu'ils ayent toujours 
été. . .Hélas dans quel abîme de 
péchés ne tomberois-je pas moi- 
même , fi vous ne me fouteniei 
par votre bras tout -puiflant* . . , 
Soyez donc toujours mon défen? 

, • 4 • ê • 
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feur , ô Dieu des mifericordes , & 
préfervëz-moi de pareilles infidé- 
lités à caufe de la ferme efperance 
=<que j'ai en l'effet de vos promeffes, 

1 1 4. Aâjutor & fufçeptor meus 
efttu : é* in verbum tuim fttperfçe- 
ravi. 

■ • 

1 

Vous êtes mon fe cours & mon 
appui î parce que j'ai efperé en vos 
paroles de plus en plus. 

• Que craindtois-j e, ô mon Dieu, 
«tant aidée & foutenue de votre 
main puhTante? feroit-ce le mon- 
de ? Vous l'avez vaincu . . . Seroit- 
«e le démon > Vous avez lié ce fort 
armé , & vous lui avez enlevé tou- 
tes fes dépouilles. Serait-ce la 
mortWous avez détruit fon empi- 
re par la vôtre. Seroit-ce la] focietc 
des méchans ? Je l'avoue , je pour- 
rois devenir fèmblable à eux fi 
vous ne me protégiez , ou fi j'étois 
aflez prélomptueule pour ofer les 
fréquenter fans craindre de mç 



perdre : mais donnez-moi le cou- 
rage de les éviter par une humble 
défiance de nfoi-même , & fecou- 
rez-moi, mon aimable Jefus. .. 
A Tombsede votre générêufe pro- 
tection , je ne craindrai rien > & 
pour ne me point expofer témé- 
rairement, je méditerai la fageffe 
de vos Commandemens dans l'é- 
loignement du grand bruit &de* 
occafions du mal, 

r #. 1 1 $. Déclinât e k me , maligni, 
& fcrutabor mandata Dei mei. 

Eloignez-vous de moi mauvais, 
efprits , &$e réchercherai lespré^. 
ceptes de mon Dieu. * 

Mon plus cher intérêt eft de 
fuir la îbcieté de ces hommes 
corrompus dont la compagnie eft . 
un fcandale continuel pour les 
ames innocentes & pures, . . Leurs 
conventions ne portent qu'à la 
malice. Ils ne parlent jamais ou 
prefque jamais qu'un langage d'i- 
niquité 
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niquité. . . Ne permettez pas, ô 
mon Dieu , que j'aime à les fré^ 
quenter , de peur que par la con- 
tagion de leurs mauvais difcours , 
je ne perde les bons fentimens 
que votre grâce m'a infpiré ... Je 
ne fuis pas plus forte que Dioa , 
dont la témérité à s'expofer au 
péril a fait fa perte : . . . Je ne fuis 
pas plus faintequeBethiabée , qui 
commit un fi grand crime pouc 
ne s'être point alTez défiée de fa 
propre fragilité. Je ne fuis pas.., . 
plus fage que la fœur de Moyfe 
qui par un zélé mal prétendu , fe _ 
làilîa aller: à murmurer contre la< 
fage conduite de fon frère pouc 
plaire à des Ifraélites murmura^ 
teurs .. .Soutenez-moi donc dans > 

i 

la vertu , Seigneur , affermiez* 
moi dans la pieté félon votre pa- 
r-oie , afin que je ne fois, pas con-r 
fondue dans- mon attente. 

• m * 

ir. ! 1 6. Sufcipe- me fecunàkm eh 
quwm tmm , &vivamx& non corn 

* • Digitized by Google 
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fondas me *b expBationc mek, 

• » 

Recevez- moi félon votre paro* 
role,& je vivrai: ne merendea^. 
point confus dans mon attente. 

• 

C'eft pour me fauver que j'ai 
fui le monde , où il eft fi peu de 
gens qui ne vivent dans le défor» 
dre . . . Les médifances, les impu- 
retés , les fcandales , les haines , les 
divifions , les vengeances , les rail- 
leries , impies fur les myfteres mê- 
iue les plus faints , fontlefujet or- 
dinaire des plus belles conven- 
tions de ce monde corrompu ... 
C'eft pour éviter des défordres fi 
communs, que j'ai tout facrifié en 
• me confacrant à votre fervice , ô : 
mon Dieu . . . Affermi fiez - mot 
donc par votre parole dans de 
pieux fentimens : ne permettez pas 
que je fois confondue dans mort 
attenteî puifque je me repofeen 
paix fur l'infaillibilité de vos pro- 
meffes fînceres'en faveur de -tel»". 

* 



Digitized by Google 



SU* L E Ps.BAVMï CXVil). 187 

les qui quittent tout pour vous fui* 
vrQ;.., Vous.avé» promis de lesre- 
Tevfoir comme un père charitable 
au nombcede vos filles : daignez » . 
■é. le plus tendre de tous Jes Pères , . 
daignez, me mettre au nombre de 
vos enfans.bien*aimez -, puisque je 
ïve ceflede méditée furla juftice de 
vds ordonnances , afin d'y confor»- 
jHerma vie. 

jfc. 1 1 7. Adjuva me % & falvuSi 
cto, : é- mediPahr in fiftifiamonibu* 
tuisfemper. 

Aflîftez^moi, & je ferai fauve ï: 
'& je méditerai toujours fur la jus - 
tice de vos préceptes. 

Hélas, mon Dieu! :qnel' ferojt* 
mon fort fi vous nem'âffiftez pas 1 i 
Attaquée fans cefle par f efprit ten* • 
tareur , flattée parûmes amies iin«~ 
-jptiée par mes ennemies , follici?»- 
tée* a.» mal par ma propre convoi-- 
tife.; & periécutéë de toutes parts 
-comment- éviter oi s- j e le .naufrage 



i88 Paraphrases - * 
qui me menace , fi votre grâce né 
me foutenoit au tems d'une fihor- 
rible tempête* ... Sauvez *moiî 
divin Jefus , vous qui êtes & mon 
mon époux , & mon Pere ! Sauvez- 
moi, carfi vous ne vous oppofez 
à ceux qui s'efforcent à chaque 
moment de mefurprendre , toute 
ma vigilance fera vaine , & je fetai 
fruftrée de mes efpérances , parce 
que mes ennemis triompheront 
dans leur malice : & par çonfé- 
quent au lieu 4'être l'objet de vos 
complaifances , je deviendrai celui 
de votre jufte mépris pour m'être 
livrée à mille projets oppoiés à la 
droitute de vos jugemens. 

ifr. i l 8. &pevj,fti r pmnes difceden- 
te s. à judiciii ttiif .: quia injujla cçy,- 
tutio eo/um. 

Vous avez méprifé tous* ceux qui 
s'éloignent de vos Jugemens : 
ce que leur pehfée eft injufte. 



C 'eftà bien jufte titre que Dieu* 



* 
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méprife tous ceux qui s'éloignent 
de fes jugemens , puifqu'en ne fui 
vant que leurs propres penfées , ils 

• xlbnnent en mille erreurs .... Rien 
ïi'eft plu*s terrible que les anathê- 
mes qu'il fulmine contre ces infen* 

. fés . . . . Malheur à vous , enfans 
indociles , dit-il en fa colère , (Jt) 
malheur à vous qui décidez de tout 
Tans moi ! malheur à vous qui for- 
mez des projets quemonefprit ne . 
Vous a point infpirés ! à vous-, qui 
entaflant péchés fUr péchés", vous 
flattez de réumr fans mon fecburs 
dans vos plus difficiles entrepri- 
fes . - . . Je vous déclare quepuik 
que vous refuféz de confulter ma 
loi , vous ferez la trifte viâime de 
mon indignation & de ma fureur 5 
vous ne verrez jamais ma face, 
& je vous punirsi- par des fuppli*- 

• ces horribles , pour vous être ré* 
Volrés contre mes ordres. 

$..U$. T r Avançantes reputavi 

^a.)I&ïe. ch. 30^1 *- 

/ 
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emnes pctatores terra': idea dileo&- 
teftimonia tua. 

J'ai regarde tous les pécheurs . 
«de la terre comme autant de pré- 
varicateurs injuftes :c t efr pour cer 
la que j'ai aimé les commande?* 
jàens de votre fainte Loi* 

Le cara&eie dn péché eft de 
. blefler la. vue de Dieu , &<le ren* 
dre l'homme prévaricateur de, fa 
loi . Heureux donc celui qui 
ft'eft point entré dans le confeU 
des m échans , pour marcher dans 
leurs voies criminelles ,& quin!a - 
point cherché Ton repos dans mi 
commerce d'iniquité ... . . (^>Hcuf- 
reux ceki qui s'eft tellement a,p^ 
pliqué à connôître la loir de foa~ 
Dieu, qu'il la médite jour & nuit 
avec un plaifir toujours nouveau !*: 
Son cœur portera des fruits de ■ 
juftice en fon tems, & jouira dès 
cette vie du calme le plus pro? 

. • * 

■ • 



• 
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fond & le plus doux .... Au con- 
traire , Dieu ne verra qu'avec une 
jufte horreur ces impies, ennemis 
de la paix & de la fubordination » 
jufqu'à lever l'érendart de la révol- 
te contre le Seigneur & contre fon 
•Chrift j .... il les verra triftes , dé- 
fblés, abattus, victimes honteufes 
de leur propre malignité, reflentir 
en enrageant tous les tourmens fe- 

«erets d'un enfer anticipé 

Tremblez donG , mon ame, trem- 
blez à la vue des terribles ju- 
^emens de votre Dieu contre les 
prévaricateurs de fa loi i Se péné- 
trée de cette crainte falutaire,foïez 
inviolable à garder les préceptes 
-qu'il vous fait avec autant de fagef- 
Xe , que d'équité & de douceur. 

1 20. Qonfige timoré tuo carnes 
me as , à judictis enim tuis timui. 

Tranfpercez mes chairs de vo- 
tre crainte, car j'ai redouté la fé-; 
Mérité de vos jugemens. 



D 
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Quoi de plus terrible que la CD*- 
1ère d'un -Dieu vengeur ! & qui ne 
feroit effrayé de voir le Ciel en 
courroux, le foleil éclipXe , les étoi- 
les tomber en confufionfur la ter- 
re -, tout. l'Univers dans un horri- 
ble renverfement ? O jour 

épouventable , où la juftice de 
Dieu doit éclater jufques fur les 
Cèdres du Liban, c'eft-à- dire fut 
les grands comme fur les petits, 
fur les riches comme fur les pau- 
vres, fur les Princes comme fuc- 
les fujets, fur les maîtres comme 
fur les ferviteurs > fur les nobles 
ocomme fur- les roturiers ! . . . . La 
les fceptres & les couronnes ne 
garantiront perfonne de fes ven- 
geances i lés Trônes les mieux afc 
fermis feront reriverfés ; & il n'y 
aura plus de diftindion que ce 
vu'en pourront donner les œu- 
qres d'un chacun , bonnes ou mau- 

vaifes Tous y feront jugés - 

ielon le bien qu'ils auront Fait ^ 
au félon le mal qu'ils auront co m- 

mis . 
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mis.... Sérieufes mais véritables 
penfées, pui'ffiez - vous être tou- 
jours préfentes à mon efprit, afin 
que j'évite des péchés qui peuvent 
. m'attirer tant de maux. . . . . Que 
mon unique attention foit d'appai- 
fer par une pénitence falutaire le 
courroux d'un Dieu toujours jufte- 
ment irrité contre les fuperbes ; 
qui ne font pas équitables en leurs 
jngemens , mais qui fe livrent à la 
médilance & à la calomnie. 

.121. Feci judicium & jufii- 
tiam: non tradas me calurnnianti- 

bus me. ^foiiuilUL* 

J'ai jugé félon l'équité, & j'ai 
rendu la juftice : ne m'abandonnez 
donc pas » Seigneur, à ceux qni me 
noirciflent par leurs calomnies. . 

* 

Le cœur de l'homme cft comme 
un jardin fermé , où vous feul , ô 
mon Dieu, avez droit d'entrer.... 
Ueft comme une fontaine fcellée 
de votre fceau , comme un Livre 
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miftérieux où vous feul fçavez lire; 

toutes les plus belles apparen- 
ces en font toujours trompeufes.... 
Heureufe donc l'ame qui toujours 
équitable en fes jugemens, ne fe 
laine pas furprendre à un extérieur 
compofé > qui juge de tout félon 
les loix de la charité chrétienne , 
& qui cherche à couvrir la multi- 
tude des péchés par de bénignes 
interprétations î . . . . AftermifTez. 
moi dans le bien , Seigneur , & re- _ 
cevez votre fervante en bonne 

* 

part , afin que ces efprits orgueil- 
leux qui interprètent tout en mal, 
ne me faflentgpas des crimes de 
mes actions les plus innocentes. ■ 

f.jtn. Sitfcifc fervum tuum in 
honum : non calumnienturme fuperbi. 

Recevez votre ferviteur pour 
l'affermir dans le bien, & neper- 
. mettez pas que les fuperbes m'op- 
priment par leurs calomnies. 

- Rien n'eft plus capable d'abolir 
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les pratiques de la vertu la pl.us 
folide , & d'en dégoûter les ames 
foibles , que la calomnie... elle dé- . 
courageroitles ames les plus con- 
fiantes {a ) : quelles fâcheufes im- 
preffions ne peut-elle pas faire fur 
des cœurs qui ne font encore que 
chancelans Hélas ! combien 
n'en a*t'on pas vu fuivre le torrent 
de leurs pallions, parce que la ca- 
lomnie les avoit dépeintes fous 
l'odieux cara&ere de faufîes dévo- 
tes dans une hypocrite réforme ? 
Combien de fois ai-je été prête . 
d'abandonner mes meilleures ré- 
folutions , parce qu'on avoit tour- 
né en mépris ma piété par des rail- 
leries piquantes? Donnez -moi 
donc, ômon Dieu, la confiance 
que fit paroître la pieufe mere de 
Samuel , qui ne cefla point de prier 
& de pleurer malgré le mauvais 
jugement que faifoit d'elle le Prê- 
tre Heli. Fortifiez-moi de votre 
grâce, puifque mes yeux aufli-bien 

( a ) Ecclefiafte ch. 7. f. 8. • 

Rij 
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<que les fiens font tout JanguififanS 
par l'amoureufe impatience de re- 
cevoir au plutôt les fecours que 
vous promettez à celles qui fouf- 
frent peifécution pour la juftice... 
Ne différez plus , Seigneur , l'ac- 
vcompliiïement de vos promeûes. 

f . 115. Oculi met defecerunt in 
falutare mm : & in eloquium jufii- 
ti/e tua. 

m 

Mes yeux fe font affoiblis dans 
l'attente de votre aflîftaoce , & fur 
la parole de votre juftice. 

• 

Quel fujet aurois-je de me dé- 
courager dans mes peines, après 
ce que mon Sauveur a endure?.... 
Ce Dieu, qui fut fi long-tems l'at- 
tente des Patriarches & des Pro- 
phètes : ce Meffie deTiré pendant 
tant de fiécles,& quele Pharifien 
tout jaloux qu'il étoit, ne put ja- 
mais convaincre du moindre pé-; 
,ché , n a pas été à l'abri de fes plus 
noires calomnies».. La fainteté de 
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fes mœurs n'a pas empêché qu'on 
ne l'accusât de tranfgrefier ou* 
vertement la loi, parce qu'il opé- 
roit fes plus éclatans miracles le 
jour du Sabat.. . On a même porté 
l'injuftice jufqu'à les attribuer à ta- 
puiflance des démons . . . Oferois- 
je après cela me plaindre des mau- 
vais jugemens que l'on fait de 
moi ? Moi qui tais fi mal mes ac- 
tions les plus faintes , & dont les- 
glus apparentes vertus font mé- 
langées de tant d'imperfections;.. 
Pleurez donc> mes yeux, & ne- 
vous plaignez plus... Pleurez, affoi- 
bliirez*vous , mais que ce foit à la: 
vûë de tant d'infidélités , qui de- 
manderoient des torrens de lar- 
mes ... Pleurez fur l'endurcifle- 

- ment de votre propre cœur, & ne 
celTez point de pouffer des fou- 
pirs jufqu'à ce que Jefus vienne 

- vous confoler , en vous traitant 
félon l'abondance de fes miféri^ 
cordes. 
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f. 124. Faccum fetvo tuo fecun- 
dum mifericordiam tuant : & jujii- 
ficatimes tuas doce me. 

<Agiflez avec votre ferviteur fé- 
lon votre miféricorde.&enfeignez- 
moi la juftice de vos ordonnances. 

(a) O mon Dieu , regardez vo- 
tre fervante du haut du ciel , & du 
trône de votre gloire .... Qu'eft 
devenu votre zélé & votre an- 
cienne force ? Où font les tendref- 
fes de vos entrailles , & cette clé- 
mence dont je recevois autrefois 
tant d'heureux témoignages ? . . . . 
Hélas , elles ne fe font plus fentir 
* à mon cœur, parce que je m'en 
fuis rendue indigne. Je fuis privée 
par ma faute de ces céleftes ro- 
iees ... Le ciel eft devenu d'airain 
pour moi , & je ne jouis plus d'une 
fi douce paix. . . . Mon ame allar- 
méede ces triftes privations, eft 
déchirée de mille remords, parce 

(a)Ifaïe ch. 63. f. 15, 
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qu'elle fçait que vous l'avez àîtifii 
délaiflee à caufe de fes infidélités... 
Jufqu'à quand , ô mon Dieu , juf- 
qu'à quand mon efpric fera -t •il 
dans une fi douloureufe fituation £ 
Ah, Seigneur, rendez-moi cette 
joie falutaire dont je goutois les 
douceurs dans les premières an- 
nées de ma vocation oùj'étoisfi 
fervente. Laiflez - vous fléchir à* 
mes larmes & aux finceres protêt- 
tations que je vous fais aujourd'hui 
d'être dorénavant plus exacte à 
remplir tous mes devoirs . .... Àp- 
paifez votre jufté colère, ô mon 
Jefus, furtout ne me retirez pas 
vos grâces, & ne répandez pas 
dans mon efprit des ténèbres fi fa- 
tales . . . Traitez-moi félon votre 
miféricorde , puifque malgré mes 
anciennes infidélités, je fuis tou- 
jours votre fervante. . .Accordez- 
moi le don d'intelligence, afin 
que je comprenne la juftice de vo* 
tre fainte loi. 

Kmy 
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3^. 1 2 5 . Servus tuus fum ego , âd 
mibi intelhttum , ut fciam teftimo- 
nia tua. 

Je fuis votre ferviteur, donnez" 
moi donc l'intelligencejafin que je 
connoiffe la fainteré de vos corn- 
mandemens. 

Je le confefie , ô mon Dieu, l'é- 
tat où je me trouve eft moins par- 
fait , que quand je n'avois pas en- 
core ( a ) l'honneur de porter l'au- 
gufte qualité de votre époufe . . . 
Ceft du moins la même tiédeur à 
votre fervice, la même diflipation 
d'efprit, le même attachement à 
ma volonté propre » le même em- 
preflement pour les vaines confo- 
lations d'un monde auquel votre 
grâce m'avoit fait fi généreufe- 
ment renoncer... Ceft donc avec 
juftice que vôus êtes fi indigné 
contre moi . . . mais j'ofe efpérer 
que , touché de me voir humiliée,, 
vous voudrez bien vous fouvenir 

{ a) Ifaïe <;h. 63. f. 19, 



SUR LE PSEAUME CXVÎij. lOl 

que je fuis encore votre époufe, & 
que votre grâce me rendra ma pre» 
miere ferveur... Je vous la deman- 
de avec inftance, je la défire ar- 
demment, bien réfolue de vous ai- 
mer de toute l'étendue de mon 
cœur , & de ne plus rien aimer que 
vous... Demeureriez- vous dans le 

* 

iilence , tandis que j'ai un befoin fi 
grand de votre Efprit faint , pour - 
m'éclairer &m'enfeigner à faire en 
tout votre volonté fainte Non, 
mon Jefus , j^efpére que vous par- 
Jerez à mon cœur, &que vous le 
rendrez docile ... Il eft tems que 
vous vousfaffiez entendre & qu'il 
vous écoute î il eft tems qu'il celle 
d'imiter les pécheurs , qui necef- 
fent de tranfgrelTer votre divine 
loi. 

f . ii 6. Tempui facienâi , Vomi* 
ne : dijjîpaveruut leçem tuam. 

Il eft tems , Seigneur, que vous 
falfiez éclater votre puifiànce 
parce que les impies ont diflipé 
y,otre loi. 
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Grand Dieu, qui êtes le vengeur 
des crimes, je n'ai pas deifein 
d'exciter votre colère contre ceux 
qui ont méprifévosfaintes ordon- 
nances , en leur donnant de faufles 
interprétations favorables à leurs 
injuftes défirs . . . Hélas , que de- 
viendrois-je moi-même fi vous 
n'écoutiez que les fentimens de 
votre juftice inexorable & févére?.. 
Que devrois-je attendre autre cho- 
ie que des châtimens proportion- 
- nés à mes anciens déréglemens..... 
Sufpendez donc vos Vengeances ». 
& n'écoutez que la voix de votre 
miféricorde . .. Ouvrez les tréfors 
de votre grâce. Difpofez mon ame 
a les recevoir avec docilité, ne 
permettez jamais, que comme les 
infenfés pécheurs, j'entreprenne 
de vouloir accorder les folles ma- 
ximes du monde avec la fageffe de 
votre Evangile, & la molefle du 
fiécleavec les douleurs delà croix 

• 

. .. Je les aime uniquement , ô. 
mon Jefus , & je les préférerai tour 
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jours à toutes les joies trompeufes 
du monde. 

ir . 117. lâeè dilexi mandata tua 
fufer aurum & topazJon t 

C'eft pour cela que j'ai aimé vos 
commandemens plus queTor&le 
topafe. 

Que la loi de Dieu eft aimable ! 
On y trouve la longueur des jours, 
(a) dit le Sage , la multiplication 
des années de la vie, & la paix de 
fon cœur... Un bonheur fi grand 
furpairetoutcequeTonen pourroit 
exprimer.... La mifcricorde & la 
vérité n'abandonnent pas les fidè- 
les obfervateurs de votre loi... Gra- 
vez-la donc fur les tables de votre 
cœur, ô mon ame, & vous trou- 
verez grâce devant Dieu... Les ri- 
chefles périflables , tous les tréfors 
de la terre vous abandonnent à la 
mort malgré vous ... En ces triftes 
<5c derniers momens , il ne vous en 

4 a.) Proverbe ch, 3.. f- *i 
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refte que les remords de votre" 
confcience qui vous reproche de- 
les avoir mal acquifes, ou de les 
avoir trop aimes au préjudice de 
votre falut : mais la loi de Dieu ga- 
rantit de tous ces malheurs, & con- 
ferve inviolablement en paix ceux* 
qui la gardent avec fidélité... Ai- 
mez-la donc d'un amour plus ar- 
dent que les mondains n'aiment 
leurs richeflTes. Soyez-lui étroite- 
ment uni. ..Que rien ne puifle vous 
en écarter pour courir dans les 
routes égarées des pécheurs.... O 
que vous ferez heureufe , fi vous 
en faites la régie de votre vie . . . . 
Le Seigneur fera toujours près de 
vous , pour vous conduire en tou- 
tes vos démarches , afin que vous 
ne donniez pas dans les pièges de 
vos ennemis.. 

f . 1x8. Propterea adomnia man~ 
âata tua âirigebar , omnem viam 
iniquam odïo habul, 

ë 

Ceft ce qui m'a fait tourner tcu- 
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"tes mes vûes vers vos commande- 
mens s parce que j'ai haï toutes les 
• voies de l'iniquité. 

* 

Où eft celui qui peut fe glorifier f 
-d'avoir toujours marché conftam- 
ment dans la voie de vos comman- 
demens , Seigneur.? Que le nom- 
bre de ceux qui s'en écartent eft 
grand au contraire, & n'en fuis-je 
pas moi -même / Hélas, ma con- 
science me reproche d'y avoir été 
fouvent infidèle... Combien de 
jours n'ai-je point paffé à recher- 
cher trop les commodités d'une 
vie aifée & commode , fans me 
mortifier en rien ? Que defenfuali- 
tés dans le boire ôc dans le man- 
ger , au lieu de marcher avec fer- 
veur dans les fentiers de la croix... 
Que de déguifement de la vérité. 
Que de petits menfonges un or- 
gueil fecret ne m'a - t'il pas fait 
commettre, fous prétexte qu'ils ne 
faifoient tort à perfonne, & parce 

que mon amour propre trouvoit 

• 
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de quoi s'y fatisfaire Combien 
de ces converfations puériles, fu- 
perflues , quelquefois même trop 
libres , où la pudeur ne fait jamais 
de médiocres pertes , où la charité 
eft lî fouvent bleffée , & où le tems 
eft toujours au moins fi mal em- 
ployé , fans rien faire qui foit mé- 
ritoire pour le ciel Ce tems 
dont je dois rendre un jour de fi 
rigoureux comptes , & dont les 
ames du Purgatoire feroient un fi 
faint ufage , s'il leur étoit accordé 
pour expier leurs fautes ? . . . Ah , 
Seigneur , diflipez les ténèbres de 
mon aveuglement pour connoître 
tout ce qui peut vous déplaire, 
afin de l'éviter avec une fainte 
horreur.... Faites, en un mot, 
que je comprenne une bonne fois, 
combien vos faintes ordonnances 
font admirables , afin que j'en 
fafTe l'objet ordinaire de mes plus 
férié ufes méditations. 

■ 

Fin de l'Office de Sexte. 
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. rjpgr. qn np : qp ; qnqp Qjor^ qp 

PREMIER PSEAUME 

D E NONE 

izp. Mirabilia teflimonia. 
tua ; ft&d fctutata tf ea anima mea. 

Les témoignages de votre loi» 
font admirables : c'eft pourquoi 
mon ame en a recherché la con- 
noifîance avec foin. 

* 

LA vue effroyable des éclairs, 
le bruit terrible d'un tonne- 
re continuel , le Ton éclatant des 
trompettes , la montagne de Sina 
tout en feu , font autant de fignes 
myftérieux qui ont rendu témoi- 
gnages à la fainteté de votre loi , 
& capable d'intimider un peuple , 
groflier& charnel, tels qu'étoient 
les Juifs : mais dans la loi de grâ- 
ce , vous vous êtes expliqué par 
des voix plus douces pour mani- 

« 

♦ 
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fefter vos volontés aux hommes.^ 
Vous vouiez, ô mon Dieu, nous 
attacher à vous par des liens de 
douceur. . . .Ceft par l'amour que 
vous gagnez les cœurs.... L'ef- 
fufion de votre Efprit faint a luc- 
cedé aux menaces 5 & c'eft par 
les flammes de la charité que 
vous confumez jufqu'aux racines 
de la cupidité terreftre .... C'eft 
le caractère qui diftingue vos dif- 
ciples fidèles , d'avec ceux qui 
n'ont point d'autre régie de leur 
conduite qu'un fordide intérêt, ni 
d'autres confeillersque leur faufle 
prudence.. . . Votre fainte^oi eft 
le flambeau qui marche devant 
eux pour conduire leurs pas , afin 
qu'ils ne faflent pas de faufles dé- 
marches , & qui les mènent sûre- 
ment à la vraie perfe&ion . . . C'eû 
ce qui m'a engagé à la bien mé- 
diter, pour en connoître l'excel- 
lence, & porir fçavoir ce qu'elle 
vaut ... Je n'ai point été trompé 
dans mon attente ,puifqu'elle n'é- 
claire 
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, claire pas feulement les grands ef- 
prits du monde ; mais qu'elle corn» 
I. munique fes plus pures lumiéres- 
aux ames fimples , qui lont petits 
à leurs 1 propres yeux dans les fen* 
-limens de leur humilité. 

■ 

| . f. i 3 0. Declaratio fermonum tuo- 
mm illuminât : & intelleïtum ddt 
parvulis. . 

L'explication de vos paroles- 
éclaire (les ames), & donne Pin— 
' telligence à ceux qui font petits à: 
leurs propres yeux: 

Quelle clarté admirable le? 
> Saint - Efprit ne donna t'il pas aux- 
Apôtres , lorfqu'il defcendit vifi- 
blement fur eux ? . ► G'eft en cet 
jour ii mémorable que les ténè- 
bres du péché furent diffipées », 
non feulement dans la ville de Jé- 
rufalem: mais, encore dans , tour 
le refte de l'Univers , peur faire a . 
d'un.' mondé idolâtre , un mondes 
Chrétien adorateur du vrai Dieuw.. 
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C'eft-là que les petits comme les 
grands furent éclairés des vérités , 
que tant de Prophètes avoient 
prédites plufieurs fiécles avant 
qu'elles arrivaflent , pour les com- 
muniquer, enfuite à toute la ter- 
re », Envain les faux Sages du 
monde , enflés de leur fcience or- 
gueilleufe , eflayerent de les com- 
prendre : ils ne purent jamais pé- 
nétrer le vrai fens & l'énergie de 
de ces divines paroles 5 parce que 
Dieu ne les révèle qu'aux hum- 
bles . . . Puifque vous m'avez ap- 
pelle à votre admirable 'lumière , 
ô mon Dieu ! donnez-moi la for- 
ce de publier par tout combien 
vous êtes adorable dans toutes ces 
merveilles. . . Ma bouche ne 
s'ouvrira plus que pour annoncer 
par tout fans refpect humain, que 
la vraie fagefle ne réfide que dans- 
votre fainte loi.. ... Heureufe Ci 
par la ferveur de mes prières , j'at- 
tire en moi votre Efprir divin: 
Plus heufeufe encore , ïi je nele 
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çontrifte jamais par mes infidèle 
xés. . . 

i 

' 1 31. Os meum aperui & at- 
traxi fpiritum , quia mandata tuà 
Àefiderabam.. 

J'ai ouvert la bouche , 6c en - 
refpirant j'ai attiré l'elpriu parce 
que je défirois vos commande*- 
mens avec ardeur. 

Sans la refpiratîon , il n eft pas < 
poflible de vivre... Le cœur des > 
plus robuftes tombe en défaillant 
ce , une fueur froide & mortel- 
le fe répand fur le vifage , & la> 
chaleur naturelle s'éteint en peu» 
de tems. Or ce que l'air eft au 
corps, la grâce l'eft à l'efprit. 
Sans elle l'homme le plus jufte" 
paffe infenfiblement à la tiédeur ; - 
de la tiédeur il tombe dans aine 
langueur fpirituelle , & ne marche : 
plus qu'en chancelant dans- les- 
voies de^ la juftiee. .. . £es flam- 
mes, de la. charité ' s , affbopiflfin&* 
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peu à peu, & un Chrétien dans cet- 
te fatale indolence retombe enfirt- 
dans le crime , dont la miféri- 
corde gdivine l'avoit heureufer 
ment fait fottir.... De même 
que celui-là fetoit feul caufe de 
fa mort, qui pouvant refpirer un 
air pur , voudroit de propos déli- 
béré parcourir des régions em- 
peftées où l'on ne refpire qu'ur* 
air corrompu: aufli le pécheur eft 
lui-même la caufe de fa propre 
perte , lbrfque pouvant profiter 
des rayons du Soleil de juftice, 
il ferme volontairement les yeux 
à la vraie lumière pour marcher 
dans les routes ténébreufes de 
l'infidélle Babilone qui ne raconte 
que des fables à fes aveugles ha- 
bitans . . . Ayez donc foin , mort 
ame , d'attirer la grâce en vou& 
par vos foupirs & par vos priè- 
res.., Défirez-la , demandez-la 
avec ferveur pour l'obtenir; mais 
foyez fidèle à fuivre fes divins 
confeils , de crainte qu'elle- ne 
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Vous condamne au lieu de vous- 
juftifier . . . Profitez^ du tems fa* 
vorable pour accomplir la loi... Etr 
vous , ô mon aimable Jefus ! qui- 
avez verfé tout votre fang pour 
monfalut, regardez-moi d'un œil 
de miféricorde... Ayez compaf- 
jfion de mes continuelles incons- 
tances ,ainfi que vous l'avez pro- 
mis à ceux qui aiment Votre làinfr 
JSTom. 

■ 

• • #. 1 3 2. Jfpice in me , & mifere-. 
re mei , fecunaùm juAicium diligen- 
tium nomen tuum<«. 

R^gardéz-moi, & ayez pitié de 
moi, félon l'équité dont vous ufez 
«nvers ceux qui aiment votre nom» 

> 

Seigneur, qui vous rendez fr 
volontiers attentif à la prière des 
humbles qui ne méprifez pas 
les demandes que Ton vous fait; 
foyez fenfible à mes foupirs..... 
Vous fçavez que je ne préfume pas- 
de mes forces , & que je me défie 
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toujours de mon propre cœurv.;^ 
Ayez, je vous en conjure, ayez 
compaflion de moi félon la clé- 
mence dont vous ufez envers ceux 
qui aiment votre faint Nom, qui 
ne s'étudient qu'à le glorifier , lors 
même qu'on les méprife comme- 
des génies bornas dans les prati- 
ques d'une dévotion que le mon- 
de abhorre. . . Ah , que je ferois 
heureufe , fi mes humiliations 
pouvoient fervir à augmenter vo- 
tre gloire en honorant vos oppro- 
bres !..... Que mon fort feroit di- 
gne d'envie, fi mes abaiûemens 
volontaires % en relevant la ma- 
jefté de votre faint Nom , pou- 
voient engager les nations les plus- 
féroces à redouter en vous cette 
puiûance que le ciel adore , que 
tout l'enfer redoute fans pouvoir 
en obtenir de foulagement, &fans 
ofer même l'efpérer !... Un fi grand 
honneur n'eft pas cependant le 
feul objet de mes défirs . . . Mon. 
pdus cher intérêt, m'engage à vous* 
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prier de vouloir me fervir vous- 
même de guide dans ces routes 
brillantes , qui conduifent vos Elus 
à la viebienheureufeque vous leur 
préparez dans votre Royaume* 
afin que je ne marche jamais dans 
Jtes voies de l'iniquité, 

tf. 133. Greffus me os dirige fe~ 
cundàm eloquium tuum : & non do~ 
mïnetur mei omnis injnjiiiia. 

Dirigez mes pas félon vos pré- 
ceptes y afin que nulle injuitice ne 
domine en moi* 

t 

t- 

Le monde eft un guide infidèle 
* qui mené à une perte aiïuréé... Il 
[ étourdit la confcience par des ca- 
ïefies féduifantes, il la gagne par 
des paroles douces , il l'éblouit par 
des raifons fpécieufes , & s'efforce 
! par mille aitificesde faire trouver 
du menfonçe dans le fan&uaire 
de la vérité. . . Son but, en un mot, 
eft de conduire une ame par un. 
chemin agréable aux fens , à une. 
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mort déplorable , ôc à des fupplicesr 
éternels... Ah , mon Dieu , préfer* 
vez-moi de fes rufes, & donnez- 
moi votre Efprit faint qui eft un ef- 
prit de droiture ôc de (implicite ... 
Faites que je vive uniquement 
pour la gloire de votre Nom, fé- 
lon les régies de la juftice, afin 
qu'aucun péché ne domine en 
moi ... Délivrez-moi de cet abîme 
d'afÏÏi&ions où le monde me - 
jette parla malignité de fes calom- 
nies , & faites connoître mon in* 
nocence , afin que je garde en paix. 
vos divins commandemens. 

f. i } 4. Redîme me à calumnii^ 
hominum.: ut eufiodiam mandata 
tua. 

I 

Délivrez -moi dès calomnies' 
dès hommes: afin que j'obfervc 
vos commandemens.. 

J'avoue -, mon Dieu > im trop^ 
grande fenfibilité. La calomnie 
me trouble ,J3iille~déiirs de ven-^ 

geance-* 
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geance , d'inimitié & de haine , fe 
fuccedent les uns aux autres dans 
mon efprit , comme les flots d'une 
mer agitée , & m'ôtent la tranquil- 
lité... la nature en moi toujours 
orgueilleufe , me prefle de repouf- 
fer les injures par d'autres injures... 
Ne permettez jamais , divin Jefus , 
que je fuive les fuggeftions d'un fi 
mauvais confeiller . . . Vous avez 
toujours oppofé la douceur & l'hu- 
milité aux plus injuftes accufations 
de vos ennemis. Donnez moi la 
force de vous imiter par le géné- 
reux facrifice de tous mes reflenti- 
mens: ou plûtôt,puifque vous con- 
noiffez mon péu devenu, déli- 
vrez-moi de ces langues enveni- 
mées,quiemployent mille artifices 
pour me perdre 5 afin que n'étant 
plus tentée de repouffer les traits 
qu'ils décochent contre moi , je ne 
penfe qu'à garder fidèlement votre 
îainté loi dans le repos de mon 
cœur, malgré tous les coups que 
mes ennemis me portent pour me 

T 
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détacher de vous... J'efpére de j 
vous être toujours fidelle. La lu- 
mierede votre vifage difîipera tous 
les nuages épais dont- ils tâchent 
d'obfcurcir la clarté de vos oracles 
. di vinsi ainfi je n'oublierai jamais la 
juftice de vos o donnances. 

135. Faciem tuam illumina 
fttper fervum tuum , & àoce me ju- 

fiijlcationes tuas. 

Faites reluire fur votre ferviteur 
s ja lumière de votre vifage : & en- 
feignez~moi la juftice de vos or- 
donnances. 

Rendez-moi vainqueur de tant 
de paillons qui m'aveuglent pour 
m'empêcber de comprendre des 
vérités fi claires.. . Que la nuit 
de mes crimes fe diflipe pour tou- 
jours ; afin que la lumière du foleil 
de juftice m'éclaire, &<m'envous 
connohTant, ô mon Dieu ! je me 
connoifte aufli moi-même . . . Fai- 
tes par votre fagefîe , qu'en ne con- 
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templantici bas que votre beauté 
éternelle » je puifle vous voir face 
à face dans l'éternité bienhcureu- 
fe . . . Hélas , un fi parfait bonheur 
femble n'être pas fait pour moi, 
quand jefaisréflexion à la multitu- 
de de mes crimes. . . Mais j'ofe ef- 
perer de votre miféricorde que la 
douleur que j'en retiens m'y fera 
parvenir,&que vousnemépriferez 
pas un cœur contrir & humilié . 
Vous me donnez cette fainte con- 
fiance, mon aimable Sauveur, lorf- 
qu'en Votre Evangile, vous m'af- 
iurez que l'on fe réjouit plus dans 
le ciel fur la converfion d'un feul 
pécheur , que fur la perféverance 
de quatre-vingt-dix neuf Juftes . . . 
Pleurez donc mes yeux, répandez 
des ruifleaux de larmes , que votre 
lit en fait trempé /puifque vous a*- 
vez tourné fi long -rems vos re- 
gards vers la terre pour'cômmettre 
l'injuftice, au lieu de les 1 tourner 
vers le ciel pour garder la loi de 
votre Créateur. 

Tij 



i 
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• ■ * 

ir. 136. E xi tus aquarum dedu-* 
xerunt oculi mei , quia non cuftodie* 
runt legcm tuam. 

Mes yeux ont verfé des ruif- 
- féaux de larmes , parce qu'ils n'ont 
pas gardé votre loi. 

Que de larmes inutiles & infruc- 
tueufes j'ai verfé pour le monde ! 
Hélas j, le péché qui feul doit être 
. pleuré avec des larmes de fang, n^a 
pas été le fujetde mes pleurs .... 
Oh , que les larmes des Saints ont 
de pouvoir pour éteindre les feux 
de votre colère > ô mon Dieu î & 
que les miennes auroient été effi- 
caces f fi elles étoient parties d'un 
cœur contrit & humilié! . ... Pieu- 

• 

rez donc , ô mon ame , pleurez de- 
vant le Dieu qui vous a donné l'ê- 
tre ! . . Pleurez , non pas la perte 
de vos biens , la perfidie de vos 
faux am^s , le déperiflfement de vo- 
tre fanté , l'abandon de vos protec- 
teurs , l'ingratitude de ceux que 
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vous avez obligé î mais pleurez là 
perte que vous avez fait de la grâ- 
ce , autant de fois que vous avez 
péché . . Pleurez fur la maladie de 
votre ame , fur l'abandon que vous 
avez fait de la vertu , fur le peu de 
fidélité à garder vos promettes , & 
fur vos attentats contre Jefus- 
Ghrift . . . . GémhTez comme une 
jeune époufe qui vient de perdre 
lç plus parfait des époux qu'elle 
aimoit avec tendreffe , & dont les 
cris perçans touchent les cœurs les 
plus infenfibles . . . Hélas , vos in- 
fidélités vous ont ravi votre divin 
Epoux , le plus beau des hommes , 
elles l'ont égorgé à vos yeux.... 
Cruelles de s'être repu d'un fi bar- 
bare plaifir , n'eft-it pas jufte 
qu'ayant été les premiers inftru- 
mens de tant d'énormes excès,elles 
s'efforcent de les reparer par des 
larmes de pénitence ! N'eft-il pas 
jufte que vos joues foient cavées 
de vos pleurs » pour appaifer un 
Dieu jufte en fes jugemens, & dont 

T.... 
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la droiture fait le caractère. 

^. in.Juftus es, Domine , & 
rsBum judicium tuum. 

Vous êtesjuftes, Seigneur , & 
votre jugement eft droit. 

Il eft bien jufte , & la raifon feu- 
le le demande , que tout coupa- 
ble reconnoifle fa faute , & qu'il 
implore la clémence de celui qu'il 
a eu le malheur d'outrager , afin 
qu'il trouve grâce devant lui . . . 
Son devoir autant que fon plus 
cher intérêt , eft de fe convertit 
de tout fon cœur ( a ) dans les jeû- 
nes, dans les larmes & dans les 
gemiflernens , pour obtenir la grâ- 
ce d'un Dieu toujours prêt à par- 
donner, de ce Dieu fi compatif- 
fant, fi patient , & fi riche en mi- 
fericorde . . . Pierre n'a pas plutôt 
verfé des larmes ameres fur fa 
propre perfidie , que tout lui a été 
pardonné... David appaifa' plus 

( a ) Joël. ch. î. t. 12. 
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.aifémentla divine Ma jefté pair le 
torrent de.fes larmes , que par tou- 
tes fes offrandes ; quoiqu'elles fuf- 
fent dignes de la magnificence 
d'un grand Roi . . . Ne vous laflez 
donc pas de pleurer, ô mon amê , 
puifque vos larmes auront le pou- 
voir de calmer la colère de votre 
Dieu... Vous aurez la confolation 
d'entendre ces favorables paroles.. 
Vous avez blefie mon cœur par 
vos ♦yeux , & mon jufte couroux; 
s'eft iaiffé fléchir à vos pleurs . . . 
{ a ) Heur eu fes donc délie s qui gé- 
miffent , puisqu'elles feront confo- 
JéeSjpendant que leurs injuftes per- 
sécuteurs poufferont des foupirs 
éternels pour avoir refufc d'obéir 
à la loi d'un Dieu qui ne com- 
-jmande rien que de très-jufte. 

« 

ir. iiZ.ManddjHjuftitiamtefti- 
monia tua , & veritatem tuam ni- 
mis. 

ê 

l a) Pfeaume* &f P * 

rfm • • • • 
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Vous avez commandé que l'on 
gardât vos ordonnances , qui font 
la juftice & la vérité même. 

• 

L'on n'eft jufte qu'autant que 
l'on aime la juftice & la vérité , 
puifque la loi que Dieu nous a 
donnée, renferme ces deux ver- 
tus & les fait dépendre l'une de 
l'autre. 

Lé monde feroit une image ri- 
delle de la paix & de 4 la félicité » 
dont les Bienheureux jouiftent 
dans le ciel , fi l'on n'y violoit pas 
les régies de cette équité , qui 
n'eft autre que la loi naturelle & 
divine. Il feroit heureux , s'il ne 
tenoit pas la vérixé captive pour 
fuivre fans contradiction les idées 
de fon efprit erroné dans des ma- 
ximes toutes corrompues . . . Ai- 
mez donc la juftice , & elle régle- 
ra toutes vos démarches . . . Ai- 
mez la vérité, Scelle rectifiera vos 
penfées pour juger fainement de 
tout . .'. La juftice vous fera ten- 



> 
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dre à chacun ce que vous lui de- 
vez.. . La vérité vous apprendra 
la foumifilon que vous devez à 
l'Eglife . . . Celle-là vous fera rem- 
plir dignement tous les devoirs de 
votre état... Celle-ci vous fera 
revenir de tous les préjugés que l'a- 
mour propre fçait inventer pour 
vous fcduire . . . Sans l'une & l'au- 
tre de ces deux vertus vous ne fe- 
rez jamais qu'une hypocrite capa- 
ble d'irriter le ciel, & de troubler 
la terre par des crimes & par des 
fauffes opinions ... En les pofle- 
dannoutesdeux^aucontraircvous 
vous avancerez tellement- dans les 
voies de la perfection Evangeli- 
que » que par la droiture de votre . 
cœur, vous fécherez de douleur 
en voyant vos ennemis oublier les 
paroles que J. C. nous a enfeir 
gnées. 

139. Tabefcere me fecit %elus 
meus , quia obliti funt verèa tua ini* 

micimeL. 



1 



uigiti 



*i6 Paraphrases 

Mon zélé m'a fait fécher de re- 
gret, de ce que mes ennemis ont 
oublié vos paroles. 

Paroles bien capables de con- 
fondre rout homme envieux & 
vindicatif, qui féche de douleur 
en voyant la profperité de ceux 
dont il défire la perte ! ... Un Prin- 
ce qui, comme David, ne trouvoit 
rien capable de lui réfifter, gé- 
roifloit non pas de la révolte de 
fbn fils, ou des outrages d'un fu- 
jet rebelle : mais dé voir les hor- 
ribles attentats de fes ennemis fur 
la fouveraine autorité du vrai 
Dieu dont il étoit participant... 
Que vous êtes éloigné de ces 
pieux fentimens . ô mon arae !.-... 
Les crimes que commettent con- 
tre Dieu , ceux- qui ont juré de 
vous perdre , font-ils le feul fujet 
de votre douleur ? Conjurez-vous 
le ciel de leur pardonner, comme 
faifoit ce charitable Prince / ou- 
bliez-vous vos intérêts panicu- 
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liers pour ne défirer que la con- 
verfion de ceux qui ne ceflent de 
vous outrager . . . C'eft néan- 
moins ce que la charité chrétien- 
ne exige de vous ... La regarde- 
rezvous comme impoflîble , tan- 
dis que Moyfe& David l'ont ac- 
complis dans la loi ancienne, lorf- 
que ces grâces n'étoient pas fi 
abondantes?.. Croirez-vous qu'- 
elle pafle vos forces : en voyant 
un faint Etienne dans la loi de 
grâce, prier pour la converfion 
de ceux qui le lapidoient avec 
tant d'acharnement &de fureur, 
& la demander avec des paroles 
toutes de feuf... 

if. 140. Ignîtum eloquium tuum 
vchementer : & fervus (uus dilexit 

Votre parole eft toute de feu î 
& votre ferviteur l'a aimée. 

Comme le feu par fon a&ivité 
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» 

fépare l'or d'avec la terre pour le 
faire briller dans tout Ton éclat : 
de même votre parole , ô mon 
Dieu y purifie par tes divines flam- 
mes tour ce que le péché a mis 
d'impur dans un cœur . . . Que ce- 
lui-là donc eft à plaindre , qui re- 
fufe d'approcher de ce buiffon ar- 
dent, où Moyfe reçu tant de lu- 
mière ! . . . Et fi ce grand homme 
eut ordre de quitter fa chauflfure 
pour aller nuds pieds recevoir, 
les ordres de Ton Dieu , avec quel 
foin ne dois-je pas me dégager de 
toutes les affections étrangères*, 
pour être digne de reffentir dans 
mon cœur les ardeurs d*ùn amour 
fifaint & fi pur?. . . Malheur aux 
ames infenfées qui quittent la 
fource des eaux pures , pour cou* 
rir aptes des eaux bourbeufes ôt 
des citernes crevafiees ! . . . Mais , 
heureux au contraire, les efprits 
humbles & dociles qui vont pui- 
fer dans les fontaines d'Ifrael j 
• J'eau, de la grâce ! . . . Elles boi- 

I 
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*ont& feront défalterées . . . Leur 
fageffe ne fera pas fans réconipen- 
fe même^ès cette vie. . Quelques 
jeunes qu'ils foient, & malgré leur 
peu d'expérience dans les chofes 
qui font de l'efprit deDieu.ils trou- 
veront dans leur humblé foumif- 
fion toute la fageffe des vieillar ds 
les plus confom mes dans lafcien- 
ce dessaints, parce qu'ils n'ou- 
blient pas la juftice de fes faintes 
ordonnances. 

y. 141. Adoîefcentulus fum ey> 
& contemptus : juftifîcationes tuas 
non fum oblitus. 

Je fuis jeune & méprîfé 5 mais 
je n'ai point oublié pour cela la 
juftice de vos ordonnances. 

Que l'amour de l'humilité fut 
profondément gravé dans le cœur 
de David J II s'abaifla devant l'ar- 
che de fon Dieu, comme le der- 
nier & le plus jeune de fon peuple,. 
En vain la fuperbe Michol méprifa 



130 Paraphrases 
la modefte fimplicité , cela ne lui 
lui fit pas oublier la loi de Ton 
Dieu , qui veut que tout foit fou- 
rnis & annéanti devant la Majefté* 
fuprême . . . Hélas , que cette pré- 
cieufe vertu d'un fi grand Roi , 
vous eft inconnue, ô mon ame! 
vous qui craignez tant le mépris 
des créatures. ISTappréhendez - 
vous pas la colère de ce Dieu , qui 
réfifte auxfuperbes, &conferve- 
reztoujours une vaine complaifan- 
ce en votre prétendu mérite 5 . . . 
Ne devez-vous pas être continuel- 
lement attentive ^ éviter les furpri- 
fes de l'amour propre , qui cher- 
che la gloire dans le fein même de 
l'humiliation ? . . . C'eft ce monftre 
qu'il faut étouffer dès fa nailfance , 
pour empêcher qu'il ne vous étouf- 
fe lui-même , en vous raviflant le 
mérite des plus rares vertus.. Si 
vous en triomphez par la grâce , 
votre juftice fera éternelle , & la 
vérité vous tiendra lieu de loi > par- 
ce que vous reconnoîtrez que le 
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bien qui eft en vous ,eft en même 
# tems & l'ouvrage de la grâce ,& le 
fruit de votre fidélité. 

» 

142. Juftitia tua,juftitia in 
œternum . & U'x tua veritas. 

Votre juftice eft la juftice éter- 
nelle, & votre loi eft la: vérité. 

• 

Que l'homme eft infenfé de ne 
s'attacher qu'au menfonge & d'a- 
bandonner le parti de la vérité , de 
ne courir qu'après les phantômes 
de la terre , & de négliger les biens 
. du ciel ! . . . N'eft-il pas plus dérai- 
fonnable qu'un enfant , qui par une 
fimplicité pardonnable à fon âge , 
préfereroit un papillon à une cou- 
ronne de gloire ? . . . Hélas, ne fuis- 
je pas du nombre de ces impru- 
dens ? J'ai tant de fois aimé les fé- 
rieufes bagatelles du monde qui 
aux yeux de Dieu» font moindres 
que ce qui fait l'amufement des 
enfans , tandis que les biens de l'é- 
ternité & une couronne de gloire 
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n'ont point eû pour moi d'attraits..: 
Ah,moname, ne tombez plus * 
dans un fi grand excès de folie ! ... 
Attachez-vous pour toujours à la j 
jufticeôc à la vérité... Et vous, ô . ' 
mon aimable Jefus , fixez mes in- 
conftancesjnon pas par la profperi- 
té qui ne fert qu'à enfler un cœur, 
mais par ces adverfités falutaires , 
qui en l'abaiflant le rendent hum- j 
ble . . . Envoyez- moi de ces afflic- 
tions qui nous font chercher en 
vous des confolations folides , & 
donnez-moi la grâce de les foute- 
nir félon vos charitables defleins , 
afin que vos divins commande- 
mensfoient l'unique objet de mes 
méditations. 

ir. 1431 Tribulatio & any*ftia 
invênerunt me : mandata tua medi- 
tatiomea ejh 

L'affli&ion & les malheurs m'ont 
environné» mais vos commande- 
mens font tout le fujet de ma mé- 
ditation» 

Que . 

J 

■ 1 
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Que votre bonté eft admirable,- 
ô mon Dieu ! . . . Vous mettez aux 
rudes épreuves de Taffli&ion , & 
Jes Juftes qui vous font les plus fi- 
dèles, & l'es pécheurs qui ne cef- 
fent de vous offenfer , afin de con- 
firmer les premiers dans la vertu 
& de ramener les féconds dans les 
fentiers de la juftice .... Vous é- 
prouvâtes la fidélité d'Abraham 
par le facrifice de fon fils unique, 
la patience de Job par la perte de' 
fes biens , la chaftete de Jofeph/ 
parles honteufes follicitations d'u- 
ne femme paiïionnée , la religion' 
deTobie parun long aveuglement 
pour voir jufqu'où iroitfa foumif- 
fion aux ordres de votre providen- 
ce .. . En tous , vous fîtes éclater 
votre miféricordè : St fi vous vous- 
montrâtes Ci rigoureux pour un 
tems , ce ne fut que pour les com- 
bler enfuite de confotarions . & de: 

gloire avec plus d'abondance* 

Abraham devint lé pere des 
Croyans , 5c une nombteufe poÛé>- 
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rité fut le fruit de fon obéiflfance. 
Job reçut le double de tous les 
biens dont il avoitfoutenu fi pa- 
tiemment la perte, & c'eft par-là 
que vous couronnâtes fon hum- 
ble foumifllon . . Jofeph pour la ré- 
compenfe de fon invincible chaf- 
teté , palla d'une dure captivité au 
fouverain gouvernement de toute 
l'Egypte , & en fut le libérateur . . . 
Tobie recouvra la vue par un mira* 
cle après vous avoir toujours ado- 
ré dans les ténèbres d'un long & 
trifte aveuglement... C'eft ainfi , ô 
mon Dieu , que vous appelantilTez 
votre bras fur les plus fidèles de vos 
ferviteurs^afinde couronner leurs 
vertus avec plus d'éclat & de bon- 
té .. . Heureufe donc & mille fois 
heureufe une ame qui, dans les 
plus fenfibles difgraces de cette 
vie , ne perd rien de fa fidélité à 
bénir en tout votre faint Nom * 
perfuadée que vous n'affligez que 
ceux que vous aimez le plus te n- 
drement, pour leur faire mériter 
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davantage les délices éternelles 
que vous leur dcftinez. . . G'eft , 
mon divin Jefus , le grand fujet de 
mes efpérances, & c'eft'ce qui 
m'encourage à garder inviolable- 
ment votre fainte loi . . . Accor- 
dez-moi l'intelligence néceflaire 
pour mettre à profit les peines- 
dont vous daignez éprouver mai 
docilité ; puifque je fçais que pour • 
quelques momens de tribulations 
ici bas , vous me réfei vez une éter- 
nité de joie dans cette vie bienheii- - 
reufe > qui fera la récompenfe, de; 
vos Elus. 

ifr. T44. jEquitas tejlimvnia tuai 
in œternum : intellect umda mihi , &r 

^^^^ 

vivant. . 

tes témoignages de votre loi i,, 
font la juftice éternelle > donnez— 
jnoi l'intelligence, & je vivrai». 

Ne foyons pas fi téméraires qus'r 
dec vouloir fonder les- abîmer im« 
5 énétrables d'une jufiice éterneiîe*^ 
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mais foumettons-nous aux témoi- 
gnages de fa loi... Ils publient à 
chaque inftant que Dieu eftjufte, 
& par conféquent quefes rigueurs 
qui paroiflfent exceflivesàla nant- 
ie fenfuelle, font toujours confor- 
mes à (on inviolable équité . . . Fai- 
tes-moi donc comprendre, ô mon 
Dieu ! que l'homme le plus parfait, 
ayant toujours des fautes à expier , 
il eftjufte qu'il fouffre ici bas pour 
mériter de vivre éternellement au 
ciel ... • Une penfée fi judicieufe 
diflïpera tous mes doutes , & je 
ne murmurerai plus de vos falur 
taires corrections ; je ne me dé* 
couragerai point , lorfque vous 
me punirez en cette vie, parce 
que vous n'êtes févere qu'à ceux 
que vous aimez, comme un pere 
qui ne châtie fon enfant , que par 
le motif de fon amour le plus, 
tendre. Je vous bénirai donc dans 
la triftefle comme dans la joie; 
dans l'abbatement/comme dans 
la cônfolation» 

4 
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SE,COND PSEAUME. 

DE NON E' 

Hr\ 14 j. Clamavi in toto corde 
mea , exaudi me Domine : pifiifica- 

tiones tuas requiram. 

-, 

. J'ai crié de tout mon cœur r 
exaucez-moi , Seigneur, & je re- 
chercherai la juftice de vos or* 
donnances. 

NE donner à la prière que quel- 
ques momens fugitifs , parler 
à Dieu avec un cœur tout occupé 
des défirs terreftres , ne lui de- 
mander que des chofes nuifibles*. 
ou du moins inutiles pour le fa- 
lut î c'eft ne vouloir pas être 
écouté mais s'expofer à de juf- 
tes refus. Crier au contraire: 
vers celui qui peut -nous délivrer 
des pièges de nos ennemis, le 
conjurer par 'des inftances redou- 
blées de' nous donner fa grâce > 
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pour faire en tout fa volonté :Veft: . 
mériter d'en être écouté favora- 
blement .... Voilà , ô mon ame , . . ' 
ce qui doit être l'objet continuel . 
de vos vœux & de vos cris ... Tout 
doit fe rapporter à l'obfervance 
des préceptes divins , & vos prières 
ne doivent avoir que votre falut. 
pour objet . . . Ctiez donc du fond 
du cœur. Sauvez-moi des embû* 
çlies du démon , afin que je garde 
vos commandemens. 

f. 1 4 6. Clamavi ad te » falvum- 
me fac : ut euftodiam mand ta tua. 

J'ai crié vers vous , fauvez-moi , 
afin que je garde vos commande- ' 
mens. 

Pourquoi Dieu n F exauce-t'il pas- 
les prières d'un fi faint Prophète, 
qui lui demande la victoire fur fes 1 
partions ? Pourquoi le laifle-t'il iV 
îong-tems frapper à la porte de fo ri- 
coeur, fans lui ouvrir ?■;..,. Pourquoi , 
aulli , homme mottel > . oïez-vous- 
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lui demander raifon de la condui- 
te trop févere qu'il tient à votre 
égard /Ne içavez-vous pas, que 
fi Dieu femble traiter avec ri- 
gueur les ames mêmes les plus 
juftes,ce n'eft que pour augmenter 
leur foi, & pour couronner leur 
persévérance avec plus de profu- 
fion & de gloire ? . . . Vous ne pou- 
vez fupporterde la part de Dieu, 
ce que vous tolérez tous les jours 
dans des hommes mortels , fans 
oferfouvent nous en plaindre. . •■ 
Eft ce autrement queues grands de 
la terre , qui vous font femblables 
par la nature, en ufent avec vous ? 
Vous êtes charmez cependant , Ci 
après mille afliduités à épier le mo- 
ment favorable , & après plufieurs 
refus , vous pouvez en recevoir 
quelque regard favorable . . • line 
vous en faut pas davantage pouren ; 
-témoigner hautement votre joie., 
& pour renouveller en reconnoif- 
"lance les proteftations d'un invio- 
lable attachement. ... Ah quelle 
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comparaison entre le ciel & la ter- 
re ! entre Dieu & Je monde , entre 
l'éternité & le tems .... Ne met- 
tez donc plus de bornes à la mi- 
fericorde de Dieu, {a) n'irritez- 
pas fa colère par vos défiances. 
Conjurez-le plutôt de vous ren- 
dre (on amour , & pour cela hu- 
miliez-vous fous fa main puhTan- 
te qui- ne s'appefantic quelquefois 
que pour vous mieux foulager. . . 
Hâtez - vous de crier de bonne 
heure ; que l'aurore voiré trouve 
en prières, levez dès la pointe du 
jour vos bras & vos yeux vers le 
ciel ; afin que vos ennemis foient* 
confondus en voyant l'accomplif- 
fement de votre efpérance en fes> 
promefies. 

- 147. Frœveni in maturitate- 
& clamavi \ quia, in verba tua fu+ 
ferfptravi. «• 

J'ai prévenu le jour& j'ai crié,, 

( a ) Judith..ch. '8* f t . x t . 

Baice- 
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parce que j'ai beaucoup efpéré en 
vos promeffes. - 

t * 

Quelle ardeur dans la prie e ! 
1 quel amoureux empreffement à 
invoquer fon Dieu qui eftlefeul 
principe de Ton bonheur I .... Ce 
faint Roi étoit bien convaincu par 
fa trifte expérience que rhomme 
n'eft rempli que de foibleue , & 
dans un befoin continuel d'être fe- 
couru d'en haut , il fentoit fon ex- 
trême indigence, & c'eft dans cet 
humble aveu qu'il prefloit fonDieu^ 
de venir le fecourir pour l'enrichir 
de fes dons... Une fut point fruftré 
dans fon attente & fon aimable im- 
jportunité fut bien récompenfée.... 
Hâtez-vous donc auffi, ô mon a- 
me , de chercher le Seigneur. Ne 
défiftez pas de folli citer fa tendref- 
fe jufqu'à ce que vous ayez obtenu 
l'effet de vos pieux défirs . . . Ne 
craignez pas de vous rendre im- 
portune , puifqu'i déclare qu'en 
à rnand nt comme il faut , on re- 

X 
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cçoit tout ce que l'on défire : que 
; celui qui cherche, trouvera tôt ou 
tard ce qu'il aura eu la confiance 
de chercher , & qu'à la fin la por- 
te lui fera ouverte..,. O que 
vous ferez heureufe.,ii vous per- 
sévérez! vos ennemis feront vain- 
cus & détruits. 

T4.8- Pr mener unt oculi met 
ad te diluculo: utmeditarer eloquia 
tua. 

* 

Mes yeux ont prévenu le point 
du jour en demandant vos lumiè- 
res : afin de méditer fur vos paro- 

Hé quoi ! un Roi parmi les dé- 
lices de fa Cour, renonce aux dou- 
ceurs du fommeil ! l'aurore le 
trouve toujours vigilant , toujours 
a&if , toujours emprefTé ... . Etait- 
ce pour veiller aux moyens de 
dompter tous fes ennemis, ou 
pour augmenter fa puhTance ? . . . 
Ses vues étoient des vus plus fain- 
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tes ... Sa plias chère occupation 
étoit de demander à Dieu la vraie 
fageffe , afin de méditer fa loi , & 
d'en bien comprendre le fens pour 
y conformer fes mœurs. Oh la no- 
ble ambition» ! & que cela vous 
condamne , ô mon ame ! vous qui 
toujours alfoupie , & dans la pa- 
refie, penfez fi rarement à lever 
les yeux vers le ciel dès la pointe 
du jour , pour en attirer les lumiè- 
res d'une parfaite intelligence ! . . . 
Quel fujet deconfufion d'être plus 
lâche & plus indolente dans l'obli- 
gation de rendre vos hommages à 
la Pivinité , que les mondains ne 
le font à faire leur cour aux Rois # 
de la terre pour l'établilTement de 
leur fortune! ... lis facrifient le • 
fommeil à des intérêts frivols & 
périflables > ils comptent pour rien 
d'interrompre leur repos , s'ils 
peuvent gagner les bonnes grâces 
du Prince .... Ainfi en ufoit l'am- 
bitieux Aman , lorfqu'avant l'au- 
rore il avoir loin de £é trouver dans 

Xij 
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l'antichambre d'Afluerus Ton Roi* 
afin d'être des premiers à lui de- 
mander toujours de nouvelles 
-grâces . . . Ne s'élevera-t'il pas au 
jour du Jugement contre vous cet 
orgueilleux favori, "pour condam- 
ner votre molleffe, votre lâcheté, 
votre tiédeur ? . . . N« craignez- 
vous pas d'être alors la vi&ime 
malheureufe des vengeances du 
Seigneur , au lieu d'être l'objet de 

.{es mifericordes ? 

■ 

ir. 1 49 . Vocem meam audifecun- 
dum mifericordiam tuam , Domi* 
ne : & fecundàm judkium tuurp vi- 
vifie a me. 

Ecoutez ma voix , Seigneur , fé- 
lon votre miféricorde , & faites- 
moi vivre félon l'équité de votre 
jugement. 

Hélas! fi un Roi fi faint , qui 
tant de fois prefTa le ciel de faire 
miféricorde à ceux qui l'outra- 
geoient , comme autant d'enne^ 
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mis implacables, implore à fon 
tour la miférkorde de fon Dieu 
pour foi-même . . . S'il met en elle 
feule toute fon efpérance, quel 
eft mon aveuglement de mettre 
tant de confiance en quelques jeu* 
nés mal obfervés , en quelques 
act.es d'une humiliation forcée', 
en quelques larmes paflfageres, 
en quelques heures d'une retraite 
fou vent involontaire, en quel- 
ques aumônes arrachées à la du- 
reté de mon cœur , en quelques, 
foupirs intérelfés ? .... Préemp- 
tion téméraire , éloignez-vous de: 
moi ! & vous . ô mon ame , n'efpé- 
rez plus que dans le Sang de J. C.» 
Que ce Sang adorable allez puif- 
fant pour fauver mille mondes, 
vous engage à pardonner à vos 
ennemis qui ne fontdéja que trop 
punis de leurs outrages -, puifqu'en 
vous perfécutant injuftement, il* 
fe font éloignés des préceptes di- 
vins»* 

* 
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ijo. Appropinquaverunt per^ 
feqttentes me iniquitati : à lege au- 
tem tua longé facli funt. 

Mes persécuteurs ont approché 
de l'iniquité : & ils fe font éloignés 
de votre loi. ' 

Souhaiter du mal au prochain » 
n'avoir pour lui que des penfées 
de haine, de jaloufie, d'animofi- 
téi vouloir le faire périr par des 
médifances & par des calomnies > 
en un mot le railler , le cenfurer , 
le perfécuter, c'eft vouloir périr 
foi-même & attirer fur foi tous les 
maux dont on voudroit le voir ac- 
cablé. . . C'eft évidemment appro- 
cher de l'iniquité, & s'éloigner de 
la loi de Dieu . . . Que la charité 
foit donc votre partage , ô mon a- 
me ! foyez bonne & comparante- 
à l'aveuglement de ceux qui vous 
hânTent. Pardonnez les fautes de 
votre prochain comme Dieu*vous 
en a tant pardonné i & le Seigneur; 
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Fera proche de vous pour vous 
combler de fes faveurs 5 parce que 
toutes vos voies feront remplies' 
de vérité & de charité. 

151. Vropè es tu , Domine : & 
omnes via tua veritas. 

"Vous êtes proche , Seigneur, .& 
toutes vos voies font la vérité. 

Qu'ai - je à craindre , ô mon 
Pieu ! fi vous daignez m'honorer 
de votre puiffante protection i Si 
vous êtes à mes cotés pour me dé* 
fendre , qu'appréhenderai-je de las 
part des hommes ? . . La vérité é«^ 
ternelle fera fuirle menfonge de- 
vant moi , le calomniateur fe ver- 
ra forcé de fermer la bouche , l'hy- 
pocrite malgré le voile dont il fe 
couvre, fera découvert, le men- 
teur fera réduit à un honteux filen- 
ce , l'envieux fe déchirera lui-mê- 
me de rage ; & tous feront les arti— 
fans de leur propre malheur.,. Ne 
les puniflez pas, Seigneur , dans la* 
ligueurde vô^rejuftice: maiscon-- 

Xiiij. 
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vertiflez-les félon votre grande 
miféricorde... C'eft la feule ven- 
geance que j'en défire en priant 
pour leur parfaite converfion . . . . 
Approchez- vous donc du Sei- 
gneur, ô mon ame, & que fon 
faint amour foit gravé de plus en 
plus dans votre cœur... Imitez l'a- 
drefle du courtifan qui fe place le 
plus près qu'il peut de fon Souve- 
rain , pour avoir l'honneur de rece- 
voir fes ordres . . . Conjurez votre 
Dieu qui eft fi proche, de vous 
manifefler les témoignages de fa 
loi, qu'il a établis pour toute l'étec-, 
nité. 

3^. iyi. Initio cognovide tefiimo- 
niis tttis : quia in atemum fandajii 
ea. 

J'ai connu dès le commence- 
ment- que vous avez établi pour 
toute ^éternité les témoignages 
de votre loi. 

En vain les fcknces humaines 
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fe trouvent-elles réuines dans un 
fçavant du fîécle , en vain fe fait- 
il admirer des prudens de la terre 
par un pompeux étalage d'une é- 
rudition recherchée s fi Dieu n'en 
eft le pricipe & la fin. Toutes fes 
lumières ne font que de faux bril- 
la-ns qui conduifent à l'erreur... Vo- 
tre loi fainre , ô mon Dieu , eft la 
vraie fagefle; & ne fçavoir pas vous 
aimer, vous fervir & vous craindre» 
d'eft ne rien fçavoir... Ceux que le 
monde qualifie de fages , ne font 
que de vrais enfans & desinfenfés 
qui ignorent la vérité.?. Les enfans 
aiment toujours la bagatelle de 
leuts vains amufemens. Les infen- 
fés ne cherchent que ce qui eft ca- 
pable de les perdre: & c'eft , 6 
mon Dieu , le déplorable fort de 
tous ceux qui ne fçaventpas médi- 
ter votre (aime loi... Soyons donc 
attentifs à écouter fa voix pour évi- 
ter les malheurs terribles dont elle 
menace ceux qui méprifent fes 

çonfeils & fes falutaires avertifle- 
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mens.... Il ne feroitplus tems au 
lit de la mort de conjurer le Sei- 
gneur, & d'implorer fon fecours: 
il feroit trop tard , fans une grâce 
toute finguliere que vous ne mé- 
riteriez plus, après avoir toujours 
oublié (a fainte loi... Dans ces trif- 
tes & derniers momens, on eft 
trop occupé de fon mal pourpen- 
fer à fon falut : on ne penfe qu'aux' 
douleurs préfentes fans envifaget 
les tourmens de la vie future que 
l'on a mérités ; en un mot , l'on eft 
bien peu difpofé à fléchir par une 
férieufe péfiitence la jufte colère 
d'un Dieu qui dit d'un ton mena- 
çant : Je me rirai de votre perte. 

if 3. Vide humilitatem meam 
& eripe me : quia leqem tuam non 
ficm oblitus. 

Regardez mon humiliation, & 
délivrez-moi 3 puifque je n'ai point 
oublié votre loi. 

•Dieu de. clémence-dont les oreii* 
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les font toujours attentives aux 
prières des humbles, daignez les 
rendre attentives à ma voix... Ou- 
vrez vos yeux,& voyez la défola- 
tion de mon ame... Mes ennemis 
l'ont ravagée,aufli n'eft-ce pas dans 
la confiance que j'ai en mes bon- 
nes oeuvres, que profternée de- 
vant vous, je vous oftre mes prie-, 
res... non, mais c'eft dans la vue de 
la multitude de vosmiféricordes.... 
Exaucez - moi , Seigneur , & ne 
différez plus de me retirer de l'hu- 
miliation où je fuis , afin que je 
faffe éclater les merveilles de vo- 
tre bras tout-puifîant . . . (a) Déli- 
vrez - moi , parce que je fuis 
pauvre & dans l'indigence, & que 
mon cœur eft tout troublé au de- 
dans de moi.... Si vous jugez ma 
caufe , prenez aulfi ma défenfe 
félon cette miféricorde , qui eft 
remplie de douceur... Dès que 
vous agréerez pour moi le prix de 
jjia rédemption , vous me rendiez;-. 

Pfeaumç 108. f. zu. 



ïfi Paraphrases 
la vie félon vos promefles. 

t. 154. Judica judicium meum 
& redime me -.profiter eloquium tuttm 
vivifita me. 

, Jugez ma caufe , & rachetez- 
moi : rendez-moi la vie félon vos 
promefles. 

Qu'un faint Roi dont le cœur n'a 
point été altier, (a) qui ne s'eft 
point porté par orgueil à de vaftes 
projets contre les deffeins de 1* 
providence ou de la juftice ^.qui n'a 
jamaiseu qued'humbles fentimens 
de foi-même, conjure le Seigneur 
de juger fa caufe & de le délivrer 
des noires calomnies qu'on iuiim- 
pofe , je n'en fuis point étonné . 
L'innocence de fes moeurs & la 
droiture de fes intentions , font 
d'afTez furs garands de la miféri- 
corde qu'il ofe s'en promettre . . . 
Mais pourrois-je fans une aveugle 
préfomption tenir un pareil langa» 

( t a) ïfcaurap 130. f.. x,. 
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ge ? . . . Ah , mon Dieu ! ne jugez 
donc point ma caufe dans Ja ri- 
gueur de votre juftice, {a) mais 
félon votre miféricorde , afin que 
mes ennemis fçachent que c'eft 
ici un coup de votre main bienfai- 
sante : que vous vous êtes toujours 
tenu à ma droite pour mefauver 
de leur violence... Le falut ne s'é- 
loigne que des pécheurs qui refu- 
fent de rechercher la juftice de vos 
^ordonnances. 

i i 

f. i $ 5". Zongè a feccatoribus fa- 
lus : quia jujlifiçationes tuas non ex- 
,quijîerunt. 

Le falut eft éloigné des pécheurs, 
parce qu'ils n'ont pas recherché la 
juftice de vos ordonnances. ♦ 

Etat du pécheur, que tu es terri- 
ble !.. . . David ce Roi rempli des 
lumières céleûes , commet le cri- 
me & pane prefque une année en- 
tière fans penfer à fon péché... Le 

( * ) Pfcaurac 108. f.t6. 
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falut eft bien éloigné de lui , & il at 
befoin que Dieu l'en fafle fouvenit 
par la voix de fon Prophète. . . Il 
eft necefiaire qu'il lui découvre la 
turpitude de fa faute; qu'il ufe d'ar- 
tifice pour la lui faire reconnoître, 
& pour qu'il répare, en s'humiliant 
le fcandale qu'il acaufé en Ifrael..: 
Hélas , ce terrible aveuglement 
des pécheurs eftprefque invinci- 
ble ! A mefure que l'habitude fe 
fortifie , la charité s'afFoiblit, & 
l'imprefiion des vérités éternelles 
s'efface à la fin de leur efprit entiè- 
rement... Oui, quand on ne re- 
cherche plus la juftice des divines 
ordonnances ; on n'a plus de fenti- 
rnens qui portent au ciel . . . Cher- 
chons - la donc cette juftice , & 
convertiïfions - nous à Dieu pen- 
dant que fa grâce nous prévient 
encore , puifque fes miféricordes *- 
font abondantes; & qne fi nous 
nous y montrons dociles , il nous 
rendra la vie comme il l'a tant de 
fois promis.. 



\ 
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Ht, i$6+ Mifericordia tua multa , 
Domine : fecundùm ptdicium tuum 
vivifica me^ 

Seigneur, vos mifericordes font 
grandes, rendez- moi la vie félon 
I l'équité de votre jugement. 

Oui , Seigneur , vos mifericordes 
font bien abondantes, & qui pour- 
voit en fonder l'abîme? Ne per- 
mettez donc jamais que mes infi- 
délités en tarhTent la fource . . . 
Mes défordres font extrêmes , je 
l'avoue, je conviens même qu'ils 
font infinis , mais j'efpere en votre 
1 mifericorde... Ufez envers moi de 
•cette bonté qui a promis de par- 
donner au pécheur toutes les fois 
xju'il fera pénitence... GuerilTez 
mes blelTures profondes... Détour- 
nez votre fureur de delfus moi , 
regardez-moi d'un œil de miferi- 
corde, & rappeliez -moi à vous 
par les attraits de votre charité pa- 
ternelle... Otez-moi ce frein qui 
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me ferme la bouche pour m'em- 
pêcher d'implorer votre clémen- 
ce : afin que les démons qui me 
perfecutent , ne m'accablent pas 
d'affii&ion , dans la honte où je me 
vois d'avoir fi long-tems méprifé 
les témoignages de votre loi. 

H. ifj. Multi qui perfequuntut 
me & tribulant me : à tefiimoniis tuts 
non dcclinavi. 

Ceux qui me perfécutent & quf 
m'affligent font en grand nombre: 
mais je ne me fuis point écarté de 
vos préceptes. 

Vous connoiffez , ô mon Dieu ; 
la multitude de mes perfécuteurs 
invifibles, qui par leurs fuggeÊ 
tions féduifantes, s'efforcent de 
me retirer de vous . . . Mais ceux 
qui me déclarent vifiblement la 
guerre, (a) Se qui m'attaquent à 
force ouverte, me déchirent auffi 
par mille difcourspaûlonnés, dont 

( a ) Pfcaumc 1 08. f. 1 , & a. &c, 

la, 
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h haine eft l'unique motif , fan* 
que je leur- en aie donné aucun fu- 
jet... Ilsnerécompenfent mesplus 
fignalés bienfaits que par les traits- 
de la plus noire perfidie, & lésca- 
'fournies lès plus atroces , font tou- 
te la reconnoifTance qu'ils me 
marquent pour les avoir trop ai- 
mes... Us m'ont rendu le mal pour 
le bien , & la haine pour l'amour; 
cependant je n'ai point pour cela, 
ee(Té de prier pour eux en vous- 
conjurant de leur pardonner... Fai- 
tes-moi donc , ô mon Dieu , là mê- 
me miféricorde que je vous des* 
mandé pour ces ingrats ? .. pardon- 
- donnez-moi comme je leur par- 

• donne, afin que je demeure fer- 
me dans les témoignages d>votre: 

• loi j & que toujours confiant dans 
les exercices de la charité , jen'aye 
point d'autre douleur que de voisr 
•qu'ils font prévaricateurs de vos . 
faintes ordonnances ,enméprifantc 

• vos-divines paroles* 
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158. Viài prœvaricantes é* 
tabi jcebam : quia eloquia tua non 
cuftodierunt. 

J'ai vu les tranfgrefleurs de vo- 
tre loi, & je féchois dé douleur: 
parce qu'ils nont pas gardé vos 
commandemens. 

Une ame qui ne cherche en tout 
que la gloire de Ton Dieu, ne peut 
regarder d'un ceil fec les prévari- 
cations des impies , qui n'écoutent 
point fa fainre parole par le refus 
qu'ils font de s'y conformer. Péné- 
trée d'une fainte rriftefle , elle les 
méprife avec juûice , parce qu'elle 
ne voit qu'avec horreur le peu de 
cas qu'ils font de la, loi d'un Dieu 
fuprême j quoiqu'il parle d'un ton? 
de ma^tre& qu'il veuille être obéi.* 
Elle ne fait que gémir dans l'amer- 
tume de fon cœur , parce que Dieu, 
n'eft ni fervi , ni glorifié par ceux- 
là même qui fe difent les prudens, 
de la terre & les fages du monde... . 
Héias Ineferois-je pas moi même. 
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du nombre de ces infcnfés pc* 
cheurs dont je déplore l'aveugle* 
ment & l'ingrate infenfibilité ? . . . 
Que j'ai de fujets de l'appréhen- 
der y 6 mon Dieu ! quand ma con- - 
fcience me reproche d'avoir tou- 
jours été fi indifférente & fi tiède - 
pour tout ce qui eft de votre cultes- 
pendant que je fuis fi ardente pour 
la recherche de mes propres inté- 
rêts , & pour le fervice des perfon- 
nes que j'ai crû avoir de juftes fu- 
jets de chérir... Ofai-je me flàter de*-* 
vous aimerde toutes lespuifl'ances 
de mon ame, comme je le dois, 
Seigneur! &moninfenfibilité pour" 
vous, ne me privera t'elle pas un» 
jour des eifets de votre mifericor-- 
de V: , - ' • 

« 

f. r 59. Vlâe quoniam -mandata i 
tua dilexi , Domine : in mifericardiœ ? 
tu a vivifie a me. \ 

Souvenez*vous , Soigneur; que. 
j'ai toujours aimé vos commande- 
mens , rendez - moi- la vis> 
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félon votre mifericorde. 

Il n'appartient , Seigneur , qu'x 
vos ferviteurs fidèles de vous pap- 
ier un pareil langage ,"& de vous 
prendre à témoin du zélé qu'ils ont 
toujours eu pour votre fainte loi... 
Saint Paul fe rendit à lui-même ce 
glorieux témoignage , en difant : 
Je fuis sûr que ni la mort, ni la vie, 
ni la rigueur des maux préfens, ni 
la crainte des malheurs futurs, ne 
pourront jamais me féparer de la 
charité de Jefus-Chrift... Mais c'é- 
toit l'Apôtre par excellence > c'é- 
toitce grand homme qui fe fentoit 
confirmé dans la grâce j &.il ne 
fuivoit en cela que l'imprelfion 
de L'Efprit divin... Qui fuis - je , ô 
mon Dieu , pour ofer. affiner cela 
de moi-même ? mon cœur tou- 
jours inconftant me démentiroit à 
ma propre confufion . . . Plus dur 
que le bronze & que l'airain , il 
a tant de peine à aimer un Dieu fî 
parfait>qu'oferoit-il fe promettLe 



h 

SOR CE P'SËÀUMECXVllj. 26* 

après tant d'expériences de fes in» 
* gratitudes . ? . . . Hélas ! cet état de- 
froideur & d'indifférence durera» 
t'il toujours , ô mon Dieu ï ... Les 
vérités éternelles qui nous repré- 
sentent les grandeursde votre divi- 
nité, ne feront elles jamais de fa- 
f lutaires impreffions fur. mon a.* 
me Me laiffera^je toujours iéV 
j. duire & aveugler par le langage • 
trompeur d'un monde fi indigne 
d'être aimé & même d'être écou- 

> 

-té ?.. . C'en. eft fait , ô mon aima.- . 
ble Jefus ! je le détefte , ce monde 
ingrat & perfide, & je ne veux plus 
aimer que vous , en adorant les ju- 
gemens de votre juftice, qui eft: 
éternelle.. 

■ 

5& 160. Trincipium verborunv 
tuorum veritas \ in aternum omnia 
judicia juftitiœ tua. 

La vérité eft le principe de vos< 
paroles ; tous les jugemens de vo- 
tre juftice dureront éternellement*. 

:. . 

! 
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Quelle différence, 6 mon Dieu* 
entre les oracles des faux Prophè- 
tes, & ceux de ces hommes divi- 
nement infpirés qui nous ont par- - 
lé en votre nom?.. .Ceux- là font 
toujours marqués au coin du men* 
fonge, les vôtres ont pour princir 
pe votre vérité éternelle. . . . Ceux . 
que vous- n'avez pas envoyés flat- 
toient les paffions criminelles des- 
pécîieurs pour les prendre parleur 
foible , & pour s'en faire autant 
d'aveugles Parrilàns: mais vos Pro- 
phètes onttoujours inve&ivé fans 
flatterie contre les déforci res des 
grands comme des petits .. Jamais 
le refpe& humain ne fut la régie - 
de leur zélé, & la crainte des plus 
violentes perfécutions , ne fut pas- 
capables de lès intimider , parce 
que votre vérité éternelle étoit? 
ce qui les rendoit fi éloquens 6c . 
fi intrépides : ce font les feulsauflV- 
que je veux écouter. . . . Je ne me.* 
furerai jamais les. merveilles dit; 
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mon Dieu fur la foiblefle d'un ef- 
prit aufli borné qu'cft l'e/prit de 
l'homme ; & je ne porterai pas ma> 
témérité jufqu'à juger de votre 
puiflance par le témoignage trom- 
peur de mes feus..,. Je rei'pe&e- 
rai toujours les jugemens de votre 
juftice , parce qu'ils font éternels : 
& par- là je n'aurai pas fujer de. 
craindre ceux qui me veulent du 
mal pour vous être fidèle puifque 
je ne ferai fenfible qu'à la frayeur 
<ie vos jugemens. . 

TROISIEME PSEAUME: 

' I . 

t 

DE NGNE.. 

. > 

f . 161. Principes perfecuti funt- 
nie gratis-, & h ver bis tu h ïforrtiida* 
vit cor m mm. .. 

Des Princes m'ont perfécuté : 
i fans fu jet : mais mon cœur n'a été.: 
effraye que de vos menaces. 

4. 
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QUe l'homme efl: foible &: 
qu'il devient criminel, lors- 
qu'il fe laifle intimider par les in 4 - 
juftes menaces des grands de là 
terre !... Qu'il eft fort au contraire 
quand il n'appréhenda que celui 
qui en perdant le corps peut per- 
dre aufli fon ame , & qui ne refpec- 
te les Puiflances mondaines, que 
parce qu'elles viennent toutes de 
Dieu!... Malheur à quiconque 
s'oppofe aux Puiflances, je l'avoue>> 
puifqu'il réfifte dès-lors à l'ordre: 
de Dieu , & s'attire la condamna- 
tion : mais plus grand' malheur 
encore à toute ame, qui en obéif- 
faut aux Puiflances terreftres pour 
des intérêts périflables , ofe réfif- 
ter à un Dieu devant qui toutes 
les autres Puiflances ne font 
rien!.... Gelie-là feule poflede 
la vrai fagefle , qui fe foumer aux 
Puiflances en vue de Dieu qui 
les a établies pour gouverner fon 
Peuple.... Délivrée de tous les* 

i£mords> 
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remord de fa confcience en fe 
foumettant delà forte, elle jouit 
d'une aimable tranquillité, parce 
que , comme dit le Sage , ( a ) elle 
a donné dans fon cœur une place 



à la crainte du Très- haut , en ref- 
pe&ant ceux, qui, comme fesplus 
parfaites images, font les légiti- 
mes dépofitaires de fa fouveraine 
autorité . . . Son bonheur eft de fe 
réjouir dans fa docilité , comme 
celui qui trafiquant , a fçû faire la < 
découverte d'un grand tréfor. 

t. 161. Latabor ego fuper elo- 
quia tua : ficut qui invertit fpoliœ 





Je me réjouirai fur vos paro- 



les : comme celui qui a trouvé de 
» grandes dépouilles. 



Quelle vittoire ne remporte 
point une ame , qui étant perfua- 
clée que Dieu eft toute lumière 
pour voir fes déreglemens ,' toute 

■ [a) Ecdéfiafliquc. ch, 19. f. 18. 
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juftice pour les condamner, & 
toute puîflance pour les punir* 
fçait auûfi qu'il eft aflez libérai 
pour récompenfer fes a&ions loua- 
bles ! . . . Peu contente d'envifa- 
ger fon Dieu comme un jufte Ju- 
ge , elle le regarde encore comme 
un Pere bienfaifont qui n'a point 
de plus chère attention qu'à diftri- 
buer fes grâces à ceux qui font 
des enfans bien fournis .... Elle 
eft également infenlible & aux 
biens & aux maux de -cette vie. 
Elle regarde du même œil les plai- 
ïirs &les difgraces..; O quelle four- 
ce inépuifable de biens pour tous 
ceux qui vous cherchent, ô mon 
Dieu ! Quels tréfors de .fainteté & 
de juftice, quelle abondance de 
mérite & de grâces ! Quels lau- 
riers immortels ! Quelles viftoires 
plus dignes de l'admiration du ciel 
& de la terre ! Quelles dépouilles- 
plus précieufes & plus riches ! . . . 
Les Efprits céleftes en admirent 
la fumpuiouté , la magnificence & 
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la multitude : ravis de leut éclat, 
ils en publient les grandeurs, Se 
célèbrent par des cris d'allegrefie 
les actions héroïques de ceux qui 

les ont fçû méritçr Infpirez- 

moi , ô mon Dieu, cette crainte fa- 
lutaire qui eft la fource de la vie , 
<jui commence la converfion du 
pécheur , qui foutient le jufte, & 
faites par votre miféricorde , que 
dans cette efpérance je triomphe 
de tout ce que le monde a de plus 
féduifant, que je haïfle l'iniquité 
pour n'aimer que la fainteté de 
votre loi. ' 

<&. 165. Iniquita-tem tdio habui 
& abominatus fum: legem autem 
tuamdilexi. 

* 

J'ai haï l'iniquité , & je l'ai eu en 
abomination : & j'ai aimé votre loi. 

Une ame qui craint Dieu ne 
connoît point d'autre loi que fa 
Juftice ..... Par les impremons* de 
cette crainte falutaire toutes fes 

Zij 
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paillons les plus fougue ufes .font 
.réprimées ... La colère s'appaife , 
la vengeance fe calme, l'ambition 
ce/Te , & le feu de l'impureté s'é- 
teint , parce qu'elle fçait qu'il eft 
écrit ^Bienheureux les doux &les 
pacifiques , ils pôflederont la gloi- 
re du ciel......... De la même 

mefure que vous aurez mefuré .les 
autres, vous ferez mefuré vous- 
même ; la vengeance appartient 
à Dieu feul,.& il la rendra dans le 
tems. Toute ame qui entreprend 
de s'élever i fera abailTée, au lieu, 
que celle qui s'abbahTe , fera éle- 
vée en récompenfe de fon humili- 
té. Quaud on feme dans la corrup- 
tion de, la chair, on ne recueille 
que la corruption : mais celui qui 
feme dans la pureté de Ion efprit, 
moiflbnnera la vie éternelle. . . . 

Soyez donc, ô mon ame, toujours 
attentive à la voix d'un Dieu "qui 
vous parle, & méditez fa loi .. Que 
votre plus, chère appli catio n foit le 
foin de la garder en tous fes points j 



Digitized by 



SUR LE PSEAUME CXVÎij. l6$ 

ôt de la craintedes châtimens vous 
paflerez à un amour tendre ôc 
confiant, & à une crainte refpec- 
tueufe qui vous animera à louer 
votre Dieu tout le tenis de votre 
vie. . 

y 0. 1 64. Septies in die laudem di- 
xi tibi , fuper judicia juftitiœ tua. 

Je vous ai loué fept fois le jour, 
à caufe de vos co-mmandemens 
qui font pleins de juftice. 

Tous les efprits céleftes chan- 
tent inceffamment les louanges de 
Dieu , les oifeaux de la terre les an- 
noncent par leur mélodieux rama- 
ge: & moi qui fuis obligée par mon 
ctat de vaquer à cet augufte em- 
ploi , je me plains fouvent de la 
trop grande longueur de ces divins 
cantiques... Mille idées frivoles 
qui entrent dans mon efprit, 
m'occupent plus agréablement 
qi e ce qui a toujours fait les délices 

rv • • • * 
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des Saints . . . Quelle tiédeur dans 
irneame que Dieu s'eftconfacrée ! 
Que de fujets d'humiliation pour 
moi de m'ennuyer dans les chaftes 
entretiens de mon cclefte époux , 
qui ne m'a attirée dans cette fainte 
folitudc que pour y parler plus fa- 
milièrement à mon cœur 1 .... La 
paix des Juftes n'eft promife qu'à 
ceux qui aiment votre fainte loi , ô 
mon Dieu ! . . . Hélas , que dois-je 
donc attendre de mes indévotions/ 

■ 

qu'un trouble continuel qui eft le 
partage inévitable de ceux qui 
.vous offenfent. . 

f. 16$. Vax multd diligent ibus 
îegem taum : & non eft Mis fcanda- 
lum. , - 

Ceux qui aiment votre loi jouif- 
fent d'une paix profonde, & rien 
n'eft capable de les fcandalifer. 

Quelle peut être ici bas la joie de 
ceux qui ne vous aiment pas , ô 
mon Diëu!& jamais l'homme a-t'il 



s vr Le Psbaume cx viij. 17 r 
ofé vous réfifter fans perdre la. paix 
de fon cœur . ? . . Les adorateurs du 
Veau d'or ont-ils goûté long-tems 
les douceurs de leur culte idolâtre, 
&les mondains aujourd'hui qui ne 
fe plaifent que dans la vanité de' 
leurs ambitieux projets , qui en 
font leur idole , feront-ils plus heu- 
reux?. . .Lajaloufie , la haine , 1er 
defefpoir , mille défirs de vengean- 
ce, & les plus cuifans chagrins., 
viennent troubler malgré eux leurs- 
plaifirs les plus doux . .-. Ce qui 
îembloit dévoir les réjouir , ne fert- 
qu'à les accabler de triftefle , par- 
ce qu'ils cherchent la paix ailleurs 
que chez vous , Seigneur , 6c que: 
vous refufez votre bénédiction à 
tous leurs fuperbes deflfeins ... Ils 
recherchent par tout à s'élever & à 
s'affermir par le folide établifle- 
ment de leur fortune, & partout 
vous permettez qu'ils trouvent des^ 
fujets de ruine & defcandale .... 
Non , mon Dieu! ( a) les vrai* 

( aJ Pfeaume.' 1 1 7, t; 15, 

Ziuj. 

* 
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cris d'allegrefle & de falut , ne fe 
fonf entendre que dans les tentes 
des Juftes 5 parce que rien ne peut 
altérer leur tranquillité dans la fou- 
miflion qu'ils confervent aux or- 
dres de votre fage providence .... 
Que l'impie foit honoré, ils n'en 
font pas jaloux, & fa gloire n'eft 
point pour eux un fujet de fcanda- 
le . . . . Perfuadez que leur joie n'eft 
qu'une joie paflagere & fugitive,ils 
n'en ont que du mépris; & toute 
leur félicité confifte à attendre vo- 
tre afliftance falutaire & à exécuter 
toujours vos commandemens. 

166. ExpeEiabam falutarg 
tuum , Domine : 0- mandata tua ài- 
lexi. . . 

■ J'attendois , Seigneur , votre af- 
fiftance falutaire : & j'ai aimé vos 
commandemens. 

Malgré la jfureûr de mes enne- 
mis, la multitude de mes pallions 
&tant de difgraces dont je fuis af- 
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fiigé, jetrouve un prompt foulage- 
ment dans mes peines . . . C'eft vo- 
tre affirtancè falutaire,ô monDieu! 
qui, comme parle David, (a)bvi- 
fé. l'arc des impies, qui met leurs 
armes en pièces , & qui b'rûie leurs 
boucliers , en les jettant au feu.... 
O que mon bonheur feroit accom- 
pli fije me tenois toujours attachée 
à votre croix adorable ! Vous me 
protégeriez , & je ferois , poiu ain- 
fi dire , inébranlable dans mon 
amour , pour l'obfervation de vos 
préceptes. 

167, Cuftoâivit animât me a te fli^ 
monia tua : & dilexit ea v eh r mériter. 

Mon ame a gardé les témoi- 
gnages de votre loi , & les a aimés 
très-ardemment. 

t 

Connoître les volontés de fon 
Dieu, ôc ne s'y pas (oumettre, c'eft 
une infidélité fans excufe . . . S'ef- 
forcer de les imprimer profondé- 

( *) Pfeaum. 45. f. 10. 
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ment dans (on efprit pour le bien? 
acomplir , c'eft mon indifpenfable 
obligation... Hélas ! Ai-je toujours 
été fidelle à ce grand devoir ? M'y- 
fuis-je portée avec un ardant a- 
mour ? RougiÛez , mon ame , rou- 
giffez de votre indifférence , que 
la confufion couvre votre vîfage , 
& faites-vous un honneur de con- 
damner votre négligence à garder 
des commandemens fi juftes... 
Que gagneriez vous à vous la dif- 
fimuler à vous même,puifque tou- 
tes vos voies criminelles ne peu* 
vent échaper à fa pénétration 
que les plus fecrets fentimens de 
votre cœur lui font connus f . . . 

16S. Servavi mandata tua & 
teflimonia tua : quia omnesviq meœ 
in confpeciu tuo, 

• 

J'ai gardé vos commandemens 
& vos faintes ordonnances? par- 
ce que routes mes voies* font en 
votre préfence, 
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Vouloir dérober aux yeux de 
Dieu les défordres de (a vie , c'eft 
imiter le premier homme qui vou- 
Joit cacher au Seigneur fa faute , 
comme s'il eut pu l'ignorer : mais 
expoferaux yeux de Dieu (es voies 
criminelles avec leurs circonftan- 
ces les plus odieufes, & s'en hu- 
milier dans les fentimens d'un 
cœur contrit , c'eft en mériter le 
pardon... Je ne celTerai donc, ô 
mon aimable Jefus, de rappeller 
les anciennes années de ma vie 
criminelle, à l'exemple du faint 
Roi Ezéchias,dans l'amertume de 
mon cœur. . . J'en peferai tous les 
égaremens dans la balance de vo- 
tre fan&uaire. Je ne , me conten- 
terai pas d'une recherche fuperfi- 
cielle. J'irai, le flambeau de la foi 
à la main , porter la lumière dans 
ces épaiiTes ténèbres de ma con- 
science criminelle , pout les ex- 
pofer fans déguifement, par une 
humble &fincére déclaration, aux 
pieds de fes facrés Miniftres, & je.. 
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tâcherai de les effacer par les lar- j 

mes d'une parfaite componction. 

f. \6p. Appropinquet depreca- 
tio mca in confpeFiu tuo , Domine 
juxtà eloquium tuum da mihi intel- 
leïlum. - 

Que ma très-humble prière par- 
vienne jufqu'à vous, Seigneur, & 
donnez-moi l'intelligence félon 
votre parole. 

Quand je vous adrefle mes priè- 
res, ô mon Dieu, n'ayez point 
d'égard aux égaremens de ma 
jeunefife. . . Je me reconnois in- 
digne de vos regards favorables r 
mais daignez me remettre la pei- 
ne que méritent mes infidélités , 
& prêter l'oreille à ma voix , puif- 
que vous avez promis de faire mi- 
. féri corde à ceux qui implorent 
votre clémence... Remplifîez-mci 
de force, pour réfifter courageu- 
fement aux ennemis de mon fa- 
Jut . . . Que les démons confus de 

■ 

« i 
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Voir leurs efforts inutiles, appren- 
nent que mes prières font parve- 
nues jufqu'à vous pour obtenir la 
grâce de ma réconciliation. 

% 170. Jntret poftulatio mea in 
confpefiu tuo : fecundàm eloquium 
tuum eripe me. 

Que ma prière parvienne juf- 
qu'à vous , délivrez-moi félon vo- 
tre parole. 

Pourquoi le Prophète fouhaita- 
t'il que fa demande pénétrât juf- 
qu'à la préfence de Dieu ? , . . Igno- 
roit'il que fon immenfité remplit 
tout ce vafte Univers ? Il le fçavoit 
fans doute : mais il craignoit que 
le Seigneur ne l'exauçât pas à cau- 
fe de les péchés , il fe défioit de 
lui-même , & fe reconnoiflbit in- • 
digne d'être écouté favorablement 
de fa fuprêraeMajefté.... Il tâchoit 
d'obtenir par fon humilité , ce qu'il 
n'auroir pa$ mérité de recevoir par 
lui-même > perfuadé que ce Dieu 



1 



Digitized by Google 



Paraphrases 
de mifericorde écoute volontiers 
les humbles, & que les prières 
d'un cœur contrit pénètrent ailé*' 
ment jufqu'au trône de la Divini- 
té... David demandoit inftamment 
au Dieu de fes pères , que fa priè- 
re s'élevât jufqu'à lui 3 comme la 
fumée d'un encens précieux , dont 
l'agréable odeur charme nos fens , 
parce que du ciel elle defcend dans 
• le cœur de celui qui prie de la for- 
te , pour lui faire porter les fruits 
abondans des plus rares vertus. 

171. Eruftabunt labia me a, 
hymnum , càm doïueris me ]uftifica- 
tiones tuas. 



Mes lèvres prononceront une 
Hymne à votre gloire , lorfque 
vous m'aurez enfeigné la juftice 
de vos ordonnances. 



. Tous les Saints ont remercié 
Dieu de fes bienfaits par des Can- 
tiques compotes à fa gloire... Moy- 
le célébra la force de fon bras tout* 
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:puiifent après le paflage miracu- 
leux de la mer rouge. Débora eut 
foin d'exalter fa puiflance après la 
vi&oire qu'elle venoit de rempor- 
ter fur Sifara. David a chanté les 
merveilles de fa mifericorde ea 
mille endroits de fes Pfeaumes. 
Les Enfans de la fournaife rendi- 
rent hommage à fon fouverain 
pouvoir , après être fortis des flam- 
mes fans aucune léfion j & Judith 
publia les excès de fa bonté, quand 
par fa divine protection elle eut le 
bonheur de délivrer fon Peuple.... 
Seriez- vous, mon aine, la feule, 
dont les lèvres ne prononceroient 
pas des Hymnes à la gloire de vo- 
tre pieu,après avoir reçu des preu- 
ves Ci folides de fes faveurs ?... Tou- 
te la terre partant de richeflfes qu'- 
elle répand abondamment comme 
de fon fein , ne celTe de publier les 
tréfors de fa providence î votre 
langue ne publiera-t'elle pas fes 
bienfaits ? Et n'eft il pas jufte que 
.votre cœur s'épanche en mille fen- 
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timens d'a&ions de grâce & d'à* 
mour ? . . . 

- 

t. 171. Pronuntiabit linytamea 
eloquium tuum : quia omnia manda- 
ta tua œquitas. 

* 

Ma langue annoncera votre di- 
vine parole j parce que tous vos 
commandemens font pleins d'é- 
quité. 

Il eft bien jufte que la langue 
d'un mondain qui tanr de fois a 
prononcé de vains & mauvais dif- 
cours , répare de fi grands abus en 
bennTant un Dieu qu'elle a tou- 
jours offenfé... Hélas î quels font 
les entretiens ordinaires du mon- 
de? Les médifances, les calom- 
nies, les menfonges & les murmu- 
res i les critiques fur la conduite 
d'autrui, les railleries piquantes 
par tous les tours malins que l'on 
donne aux actions les plus inno- 
centes, font aujourd'hui tout l'af- 
faifonnement de leurs conven- 
tions» 
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rions. .. .' Sans cela on n'y trouve 
rien que de languiflant 5c d'infipi- 
de... Heureufe une ame vraiment 
• fpirituelle, qui par un filence in- 
violable fur tout ce qui concerne 
les mœurs du prochain, ne fait ufa- 

f ge de fa langue , que pour en excu- 
fer charitablement les défauts , & 

: pour chanter les louanges de fon 
Dieu , s'occupant à méditer nuit & 
jour-les commandemens de fa fain- 

' . te loi... Les devoirs d'une chanté 
fi pure autant que ceux de fa pieté, 
lui donneront droit d'efpérer, à 
l'exemple du Roi Prophète , que 

IDieu étendra fa main fur elle, pou* 
la préferver des malheurs que les 
mondains s'attirent tôt ou tard pac 
i leurs difcours médifans-& diifolus.. 



vet me ; quoniam mandata tua elegL 



175. Fiat manus tuant fa 1 * 
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f • 

démens & vos confeiîs aux délices 
du monde pour être mon partage, 
& que j'ai défilé votre afliftance 
falutaire, afin de faire" de votre 
loi le fujet de ma continuelle mé- 
ditation. 

f: 1 74. Concupivi falùt ire tuum t , 
. Domine : & lex tua meditatio meta 

J'ai défiré votre afliftance falu- 
taire : & votre loi eft le fujet de ma* 
méditation. 

Ah, mon Jéfus! que je feroi^ 
heureufe , fi je voyois de mes yeux 
les tourmens qu'endurent dans leè- 
en fers les Anges prévaricateurs,, 
pour comprendre une bonne fois : 
comme je vous fuis redevable de- 
m'avoir racheté d'une pareille: 
damnation I . . . . Vous promettez" 
ce précieux avantage à - celles qui* 
vo u s c h o i fi (Te n t p o u c 1 e u r r e î h g e . . . . 

Vous affurez que .la- ^ay^g» 
. Ça). Pfcawnc $q>. 
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n'approchera pas de leur maifon ; 
qu'il ne leur arrivera aucun mal , 
& qu'elles n'auront point à crain- 
dre les attaques du démon méri- 
dien... Vous fçavez , ô mon aima- 
ble Sauveur , que j'ai déliré votre 
afliftance falutaire , en me retirant 
du monde , & que dans cette fa-- 
crée folitude, je compte lur-vo- 
tre puiflante protection... Faites 
donc par votre mifericorde, qu'en 
méditant votre fainte loi, je n'ef- 
pere pas en vain le falut que vous 
me promettez, afjn que mon ame 
vive avec l'heureufe àflurance de 
vous Jouer un jour dans la bien- 
heufe éternité. 

"0. 1 7 <; . Vivet anima me a & tau- 
datit tj : & judiciatua adjuvabunt 

me. 

Mon ame vivra & vous louera: • 
parce que vos jugemens me fou- , 
tiendront. 

Que *m'importe quemon corps 

S 
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fe réduife en pourriture après ma 
moit,& que la corruption fe formé 
dans mes chairs, pourvu qu'en cet- 
te vallée de miferes mon ame vive 
de la vie de la grâce , & qu'elle 
croifle tous les jours en vertus ? En 
cet état fi défirabie fa foi fera plus 
parfaite, fon efperance plus ferme, 
fa charité plus ardente, fon amour 
plus épuré,& fa pénitence plus mé- 
ritoire, & deviendront comme le 
gage anticipé de fa future béatitu- 
de... Mais , hélas , que de combat^ 
n'ai-je pas à foutenir avant que 
d'irriver à ce bienheureux terme l 
que d'attraits du péché à furmon- 
ter! que depaffions à vaincre ! que 
de vertus à pratiquer!... La feule 
idée feroit capable de m'effrayer , 
Il je n'étois fûre que votre grâce ne 
me manquera jamais, & qu'il ne 
tient qu'à moi de l'obtenir en vous 
la demandant .. Je la délire ardem- 
ment , Seigneur , cette grâce fi né- 
ceflaire , & fans laquelle tous mes 
efforts ne feroient que des efforts 
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împuiflans... Je vous la demande^ 
& je l'efpere fur votre parole.. .For- 
tifiée d'un û\ puiflànt fecours, je 
n'aurai point le malheur d'errer- 
comme la brebis qui s'écarte du 
troupeau" Ôc j'ai cette humble con«? 
fiance que je n'oublierai plus, com- 
me j'ai fait fi long- tems, les pré- 
ceptes de votre divine loi, 

ij6. Erravi fîcutovis quœpe* 
riit qu/ere fervum tuum : quia man- 
dat* tua non fum oblitus. 

J'ai erré comme une brebis cjui- 
s-'eft perdue , cherchez votre fervi- 
teur: parce que je n'ai point ou- 
blié vos commandemens. 

C'eft le malheur de la brebis., le- 
moins induftrieux de tous les ani- 
maux , de s'égarer à chaque pas 
qu'elle fait , quand elle s'eft une 
fois féparée du troupeau , & qu'el- 
le a perdu de vue fon Pafteur 

Plus elle marche , plus elle s'éloi? 
gne des bons pâturages 5 parce-* 

' ' t 
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qu'elle n'a pas l'inftind de fe rap- 
procher par l'odorat des autres 
brebis qu'elle a quittées , & de re- 
connoître d'elle-même fes écarts... 
elle ne fajt qu'errer» fans fçavoir 
où elle va... Toutes fes démarches, , 
en l'éloignant du bon chemin , 
l'approchent de fa perte irrépara- 
ble , fi le berger ne là cherche avec 
beaucoup defoin..Voilà,moname, 
la trifte peinture du pécheur , qui. 
s'elt une .fois féparé de l'£glife par 
là fingularité des opinions nouvel- 
les, ou de focieté des Saints par la; 
. corruption.de fes moeurs;.. Outre 
le malheur qu'il a de ne rien méri- 
ter pour la gloire du ciel dans les 
actions moralement bonnes qu'il 
pourroit faire : parce que ce font: 
pour lui autant d'à&ions mortes ,. 
dès-lors qu'elles fe font en état de 
péché mortel , il a encore celui 
d'aller de précipice en précipice , 
en fuivant le torrent des paflîons 
qui lui ont fait quitter le parti delà , 
vertu... Hélas 1 loin de pouvoir for* 
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tir de lui- même du bourbier du 
péché où il s'eft jetté volontaire- 
ment , il s'y enfonce encore davan- 
tage à chaque péché qu'il com- 
met.. . Quelle douloureufe, mais 
équitable fituation ! . . . 

Mon aimable Jefus , qui êtes le 
Pafteur charitable de tous les Fi- 
dèles, foyez le mien par votre mi- 
fericordieufe vigilance... Ne per- 
mettez pas , que comme la brebis 
errante,, je me lcpare jamais de 
vous... Faites par votre grâce que 
j'entende toujours votre divine 
voix pour la fuivre j & s'il m'arrive 
de m'eloigner d-e vous, daignez 
me rechercher dans mes égare- 
mens , & me epouter fur vosépau- 
les-dans la bergerie , afin que mou- 
rant dans le troupeau du divin Paf- 
teur, j'aie le bonheur de le poflé- 
der éternellement dans la focieté 
des Saints qui font vos brebisfidé- 
les. Ain fi foit-il. 

FI N. 
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approbation du Cenfenr Royal. . 

J'Ai lu par ordre de Monfèigneur Iç 
Garde des Sceaux , un Manufcric qui a 
pour titre : Parapbrafes fer le Pfeaurw cent 
dix-hmt , qui m'a. paru renfermer les len- 
timens d'une folide pieté. En Sorbonne , 
ce 6 Juin 17 j 5. 

DE M ARCILL Y. 



PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS parla grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & 
féaux Confeiilers, les Gens tenans nos Cours 
de Parlemens , Maiftres des Requêtes or- 
dinaires de notre Hôtel 3 Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, &c Sénéchaux^ 
leurs LieutenansCivils, & autres nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra. Salut: Notre 
bicn-amé le Pere Jean Chrysostome de 
Bethu ne Capucin , -Nous'ayannt fait rcmo 
. trer qu'il fouhaiteroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage de fa com- 
pofition , qui a pour titre : Paraphrafes fur 
le Pfeaume cxvm. s'il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce ne- 
ce(Taires j offrant pour cet effet de le faire 
imprimer en bon papier & beaux cara&e- 
ïes , fuivant la feuille imprimée & attachée 

Bb 
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pour modèle fous le Contre -fcel des Prcfeir- 
tes. À ces causes, voulant favorable- 
ment traiter ledit Expofànt 5 & reconnoître 
fon zele 3 Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces préfentes 3 défaire impri- 
mer ledit Ouvrage ci deflus Ipccifié , con- 
jointement ou fêparément , & autant de 
fois que bon lui femblera , fur papier & ca- 
ractères conformes à ladite feuille impi- 
mée & attachée Ibus notredit contrefeel , 
& de les faire vendre & débiter par tout no* 
tre Royaume pendant le tems de fix années 
confécutives 5 à compter du jour delà date 
defdites Prefentes. Faifbns défenfes à routes 
fortes de perfbnnes , de quelque qualité & 
condition qu'elles fbienr, d'en introduire 
Chevalier y Garde des Sceaux de France^ 
le fieur Chauvelin ; & qu*il en fera enluitè 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre 5 & un dans celle cïè 
norre très-cher & féal Chevalier 5 Garde 
des Sceaux de France le fîeur Chauvetin j 
lé tout à peine de nullité des Prélcntes.: £tt 
contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir PExpofant ou fè&ay ans 
caufes pleinement & paifîblement , fans 
ibuffrir qu'il leur (bit fait aucun trouble ou 
empêchement ; Voulons que la copie def- 
dites Préfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ôU à la fin dudic 



ouvrage y foir tenue pour duement fïgni- 
fiée, & qu'aux Copies collarionnces par ; 
l'un de nos amcz &c féaux Confèillers Se- 
crétaires 3 foi Ibit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huil- 
fîer ou Sergent de faire pour l'exécution dV 
celles tous A&es requis & néceffaires , fins 
demartder autre permiflîon , & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande J &: 
Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre 
plaifir.j Donné à Verfailîes le 23 jour du 
mois de Décembre y l'an de grâce mil fcpt 
cens trente-cinq , & de notre Règne le 
vingtième. Par le Roi en fon Confcil. 

SAINSON. 

Regifiré fur le Regiflre lx. delaCham- 
bre Royale & Syndicale des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , N. 2.3 9. fol. 218. 
conformément au Règlement de 1723. qui 
fait défenfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité qu'elles foient , «litres que 
les Libraires & Imprimeurs , de vendre 9 
débiter , & faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms , fait qu'elles 
s'en d'ifent les Auteurs ou autrement > & à 
la charge de fournir les exemplaires portés 
par l article eviij. du même Règlement. A 
J^aris le 28 Décembre 1735. 

G. MARTIN, Syndic. 

Le R. P. Jean Chrysostomede Be- 
Thune a cédé le prefent Privilège au fieur 
y Ai-LE y ré 9 fuivana l'accod fait entr'eux. 



d'impreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiffance j comme aulîî à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres , d'imprimer,, 
faire imprimer , vendre 3 faire vendre , dé- 
biter ni contrefaire ledit Ouvrage ci^deflTus* 
cxpofë 5 en tout ni en partie ni d'en faire 
aucuns extraits fous quelque prétexte que- 
ce (bit , d'augmentation 9 correction , chan- 
gement de titre, ou autrement, fans 
permifïïon expreflTe & par écrit dudit Ex~ 
pofànt ou de ceux qui auront droit de lui - 
a peine de confilcation des exemplaires 
contrefaits , de quinze cens Jivrcs d'amende 
contre chacun des contrevenons , dont un 
tiers à Nous 3 un tiers à l'Hôtcl-Dieu de 
Paris , l'autre tiers audit Expofant y &c de 
tous dépens y dommages & intérêts. A la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles; que 
fimpreflïon de cet Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume y & non ailleurs , & que 
l'Impétrant fe conformera en tout aux Re- 
gleincns de la Librairie ; & notamment à 
celui du 10. Avril 1725. & qu'avant que 
de l'expofer en vente y le Manufcrit ou 
Imprimé qui aura fervi de copie à l'impref- 
fiondudk Ouvrage, fera remis dans le mê- 
me état où l'Approbation y aura été don- 
nées es mains de notre très-cher & féal 



Hiftoire abrégée de rancienTeftament,a vec 
l'Hiftoire abrégée de la Vie de N.S. J.C, 
in S°. 

Le Plcautier de David accentué â l'ufigc 

des Ecoles, in 18. 
R' gles & Prières chrétiennes pour toutes 

les a&ions de la journée,avecles Pcnfées 

chrétiennes pour tous les jours du mois, 

&c. in 24. 

Bu R; P. Je an-Chrysostome de Bethu- 
ne , Capucin % Gardien du Couvent 

de Bethune. 
Paraphrafes fur les Pfeaumes de la Péniten- 
ce, ou Reflexions Morales./» 12. il. 
ijf. 

Paraphrafèsfur les Pfeaumes cxvi 1 i.in j 2; 

1 1. 10 f. 

■ 

De M. De la Salle , Doiïeur en Théolo- 
gie , InftiMeur des Frères, des Ecoles 

chrétiennes. 

L'Office de la Sainte Vierge (ans renvoi, 
pour tous les rems de Tannée , & les 
cent cinquante Pfeaumes de David, 
in 12. 

Les devoirs d'un Chrétien envers Dieu , & 
les moyens de pouvoir bien s'en acquit- 
ter, in n. 

Jnftruftions & Prières pour la fainteMeffe, 
la Confeflion & la Communion , in 12. 
, Exercices de pieté qui fe pratiquent pendant 
le jour dans les Ecoles chrétiennes,/» 18. 
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Les Règles de la bienféance & de la Règle 
chrétienne â à Tufàge des Ecoles chré- 
tiennes des gare ons , in 8^ 

Idem, pour les Ecoles des filles. 

Syllabaire françois. 

Conduite des Confefleurs dans le Tribu- 
. nal de la pénitence, félon les Inftr c- 
tions de f int Charles Borromée, & la 
Do&rinc de faint François de Sales, 
in 11. " il. 

Prière pour faire en commun le marin & 
le foir dans une famille chrétienne , par 
M. de la Val , in 24. " 15 f. 

Traité dogmatique de la MefTe / pour fer* 
vir de juftification à la cenfure des Eve- 
ques contre Je Pere Courayer , in 11. 

1 L xo f. 

Nouveaux motifs de converfîon à l'ufage 
des gens du monde, avec desftances 
pour le Vendredy Saint , in 1 2 • 

Hiftoire choi/îe & complette de la Paflîotï 
de J. C. avec des notes littérales pour 
en faciliter l'intelligence , in 1 2. 

Manuel de la Miflïon à l'ufage des Capu-. 
cins de la Province de Paris , ou tout ce 
qu'ils ont jufqua prefent obfervé dans 
les Miflïons de plus utile pour la corb 
verfion des ames , & mis en ordre pour 
en faciliter la pratique, in 8*. 

» 
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CATALOGUE 

DES LIVRES IMPRIMEE A PARIS * 
. Chez Valleyre, Imprimeur - Li- 
braire , rue faint Severin , vis-à-vis le 
portail de l'Eglife y à l'Annonciation* 

DH R. P. A Ut LOT E. 




Ouvcau Teftament m 4°. 2 vol. 
1 1 livres. 



Idem, in u. à longues lignes. 2 li- 
vres 10 fols. 

• Idem, in 1 2. à deux colonnes. 2 L 

, Idem, in 18. 2*1. 

Epitrcs & Evangiles pour toute l'année. 

- in 12. 2 1. 10 1. 

t • JD* Monfieurh ambirt, 

L'Année Evangeliquc y ou Homélies fur ies 

• Evangiles , pour tous les Dimanches de 
l'année, in 1 2. 7. tw/. 1 6 1. 

- L'on vend {èparément les quatre pre- 
miers volumes &.les trois derniers. 

Difcours fur la vie Ecclefiaftique. in 12. 
x. vol. x 5 I. 

De M. l'Abbé C h a n u t. 

Le Concile de Trente. r# 1 2. 2 1. 10 £ 
7}* /W. de Baiullon , Evèque de Lupon. 

Conférences Ecckfiaftiques duDiocelèdc 
lu$on. in 12. ij^vol. ' 45 U 
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De M.TuitiLs; . . 
Traite des Superftkions. in 1 i. 4. vol. 10 L 
Dtfcertatio de S toit, in 1 2. 2 L f £V 

Hiftoire des Perruques, m x z. 2 L 5 1- 
Expoiïtion du Saint- Sacrement , in 12. 

i.voL ' 4 L 

Traité de la Clôture des Relieieufes 'kàtz 

Diflertations Ecclefiaftiques , in 12. zL 
De M. V Abhè de C h o 1 s Y. * 

Imitation de Jefus-Chrift , in^i 2. 

Interprétation des Pfeaumes , in . 4 0 . 

Vie de Madame de Miramion *° 
Idem, m 1 2. 



zL 

% Wép. 4L 

il- 15 £ 




Hiftoire de TEglifè ? in 4 0 . 1 1 vol. 66 L 
— Idem, in 12,11 vol. 27 1. 10 ù 
Retraites de dix jours pour les Religieux & 
Religieulès 3 par un Religieux Benedi- 
étin de la Congrégation de Saint Maur ; 
in 8°. 2 1. 10 £ 

La Vie & les Oeuvres de Sainte Catherine 
de Gènes > nouvelle édition /m 12. 1 L 

" j^fjjlomelies fur les Epîtres de faint Paul ; 

zvol. in 11. 4L 
uvres de M. Bretonneuf > Vicaire de 
Saint Paul , in 1 2. 1 L 1 5 f. 

Règles Chrétiennes pouf faire faintement 
toutes ïès a&ions , dreffe en faveur des 
enfans qui fe font inftruire dans les Eco-: 
x Les chrétiennes, in 8°. 
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